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Les accords de commerce
Par GRACE MacINNIS

D;ms un discours do deux heures, la semaine passée, M. Bennett a 
fait connaître les accords tarifaires conclus à la conférence impériale 
d'Ottawa. De sa manière, qui n’admet aucune différence d’opinion, 
il a détaillé les 225 changements tarifaires, tout en insistant qu’ils nous 
donneraient l’entrée dans les marchés de la Grande-Bretagne. A l’aide 
cv ces accords impériaux, M. Bennett va chasser le spectre de la misère, 
v.i donner des secours aux cultivateurs, va donner du travail aux chô­
meurs, bref, va ramener la prospérité à notre pays. Il y a deux ans, 
tout cela allait suivre son élection; il y a deux ans que nous attendons 
la prospérité. Quel sera le résultat de ses nouvelles promesses? “Nous 
avons bien fait”, insiste M. Bennett, de sa manière régale.

M. King n’est pas du môme avis. Le parti libéral, dit-il, a accordé 
la préférence impériale, tout en réduisant le tarif; le parti conservateur, 
au contraire, augmente la préférence impériale tout en augmentant 
les taux généraux. En plus, le parti libéral n’a jamais été coupable 
d'essayer de changer la politique financière d’une autre nation; le parti 
innservateur a forcé le gouvernement britannique à changer sa politi- 
cpii dans le sens de la politique canadienne. A présent, le Canada 
ne peut pas entrer en concurrence avantageuse avec la Nouvelle- 
Zélande avec son beurre, même sur le marché canadien. Comment 
peut-il le faire davantage sur le marché britannique, quelle que soit la 
préférence? Voilà quelques-unes des objections les plus fortes du parti 
libéral.

Le parti travailliste et le parti des fermiers indépendants ont encore 
des objections qui sont, peut-être, plus facilement comprises. D’abord, 
i. insistent que le résultat des accords conclus a la conférence impériale 
■M’ia de détourner le commerce au lieu de l’augmenter. Si les accords 
, ■ augmenté le commerce de l’Empire, ils l’ont fait aux dépens du 
commerce du monde. Si le Canada va augmenter son commerce avec 
1! '.pire, en pratique, il va diminuer son commerce avec les Etats-Unis, 
tout en relâchant les relations amicales entre les deux pays.

Encore, parce que l’échange est maintenant si défavorable pour 
r i unada, il scia impossible pour notre pays de se servir du marché 
b: tannique. Je donne une citation de M. Coote: “Il y a des animaux 
domestiques dans les fermes d’Ontario qui devraient maintenant être en 
route pour la Grande-Bretagne. La seule raison pour laquelle ils sont 
encore là, c’est parce que la livre sterling ne rapporte à notre cultivateur 
.-■cillement que $3.80.”

La tioisième îaison est bien la plus fondamentale. Il n’y a qu’un 
.1 moyen d augmenter le commerce à présent — qu'il soit national, 

imperial ou mondial. Ce moyen est d'augmenter le pouvoir d’achat des 
musses de notre population — des ouvriers et des cultivateurs. Si le 
P' uPle avait l’argent pour acheter, il n’y aurait pas besoin d’entasser 
' Ici once sui conféiencc pour stimuler le commerce. La conférence 
impelialc lia pas avancé la moindre suggestion d’augmenter le pouvoir 
(. liât du peuple. Alors, disent les députes qui représentent les ouvriers 
cl les cultivateurs, la conférence ne peut pas avoir le moindre espoir de 
réussir. Il y a du bon sens dans leur argument.

L’évolution féminine
TRIBUNE LIBRE

A vol cToiseau

Monsieur Lucien Homier

Les Américains sont plongés jusqu’au cou dans la marmite électo- 
I raie. Républicains et démocrates se disputent, avec un entrain et une

, . tomier a causé tou- j çaient à parler mariage qu'à trente ans en leur volonté un ressort d'une trempe | verve sans précédents, la confiance de nos voisins du sud, et les paris
ti une sensation a la réception que lui j révolus, se mettent en ménage dès leur j insoupçonnée. Leur timidité, leur pu ' sont ouverts sur le résultat de cette élection présidentielle avec Roose-
uonnerent les membres du Club des I vingtième année. 
Droits de la Femme par son attitude | de s’embarrasser

j franchement féministe. U n'y _ ,__
: été par quatre chemins pour démontrer 

la supériorité des filles d'Eve partout 
où elles viennent en contact avec les 
fils d Adam. Celles qui n’aspirent qu’à 
1 égalité des sexes ont été surprises et 
charmées de sc voir porter au pinacle.
Qu'un personnage aussi autorisé s'amè­
ne ici pour les confirmer en grâce in-

pu
Quand il s'agissait deur effarouchée, leur effacement sys ; volt comme favori 

i ut- ouuiuaiiaMci d’une charge et de | tématique ne signifiaient plus rien 
a pas j multiples obligations l'homme y pensait j pour leur nouvelle mission. Il leur fal 

à deux fois avant de se mettre le collier ! lait de l’énergie, de la vaillance, de la i
au cou. La femme a cessé d’étre un 
boulet qui paralysait sa marche et dont 
il n'aspirait qu'à selibércr. Elle est 
devenue sa compagne, son associée et 
sans perdre de son charme et de sa 
grâce, a déclaré M. Romier. Les rues

volonté pour affronter les nécessités de 
l'heure, elles ont frotté le briquet de ces 
forces éteintes ou pétrifiées et il en a 
jailli une flamme claire qui magnifie 
leurs jours. Elles ne doivent pas leur 
émancipation à l'homme qui se croyait

tellectuelle, c’est au delà de leurs esné- 1 de Paris ont toujours leur arc ciel de bien malin en étouffant sous la mou
1 * j couleurs châtoyantes et le froufrou des j chette de son pouce toute verances. En quelques coups de langue 

— et quelle langue! — il démontre 
l’évolution féminine dans son pays. 
Nous avons vu la transformation d’une j 
société, la hausse de valeurs qui avaient 
été fort dépréciées depuis au 
vingt siècles. Ce ne sont plus les 
mêmes qui joueront les premiers vio 
Ions dans l'orchestre d'une nouvelle 
civilisation dont on voit poindre l'au­
rore. Déjà, a-t-il dit, les jeunes hom­
mes de notre temps ont subi une méta- 

I morphose. Ils n’abordent plus les jeu­
! nes filles avec les airs conquérants de 
| jadis. Cette galanterie où se dissimu- 
j lait le dédain de ceux qui ont subi des 
j examens et se sont munis d'un bout de 
j parchemin, qui était pour ces demoi- 
I selles une sorte de fruit défendu de par 
i la volonté de leur seigneur et maitre:
| "Si vous en mangiez vous deviendriez 

semblables à nous!" Depuis qu'elles 
sont agrégées des cours de philosophie 
qu’elles comptent parmi elles des sa­
vantes comme madame Curie, des poè 
tes comme madame de Nouilles, des in 
génieurs, des mécaniciennes, des Juges, 
des députés, des avocates et des docto 
resses, quelles sont victorieuses dans 

j tous les concours, qu'elles ont de forts 
salaires et qu'elles exercent une influen 

I ce de plus en plus prépondérante dans 
| la politique, qu’elles sont les diploma­
tes et les plénipotentiaires de demain, 
ceux ci ont pour elles un sentiment de 
respect, ce qui n’exclut pas l'amour, 
puisque les hommes qui ne common

tissus soyeux est avec le pépiement des I dépendance mais à leur
lléité d’in 

propre initia
moineaux la joie de la capitale fran- ] tive. Par leur propre force, elles ont 
Çaise. I soulevé le couvercle du tombau où

Quel que soit, d’ailleurs, ce résultat, le peuple américain ne s’en 
trouvera guère mieux ou pire car il n’y a pas, en définitive, de diffé­
rence essentielle entre le programme Hoover et celui du “challenger” 
démocratique.

Il y a bien aussi sur les rangs l’aspirant socialiste Thomas aux 
honneurs présidentiels, mais son heure n’est pas encore venue à celui-là, 
pas tant que Wall Street dictera la politique économique de l’oncle Sam

•K* *
Un distingué prélat catholique canadien s’est récemment embarqué 

pour Rome où il se propose d’offrir au pape, outre les hommages de 
notre population, un petit cadeau qu’on évalue, dans les milieux appa­
remment bien renseignés, à un demi-million de dollars! Ce don, qui 
témoigne tout d'abord de notre générosité, sera sans doute favorable-sïi'irrtrs : ; -«* *“*•“. « ««* » *»•»<•« * •*»*>» *delà de ! auditeurs d’élite de la salle Windsor les Elles se dresseï 

dus les ! ra‘sons du féminisme. Il l'a montré l corps astral où
lit aujourd'hui avec un d’un genre si spécial est bien opportune au moment même où il y a tant

LA CONSTRUCTION A DECLINE

La valeur des permis de construire 
ai rordés par G1 villes en septembre 

établie à $2,203.230; c’est une di­
minution de $1.128.048 ou de 33.9 pour
■ i'ii: air le mois précédent et de $8,204,- 
7C9 ou de 78.8 pour cent sur le mois
■ ■urrespondant de l'an dernier, dont le 
i hiffro avait été de $10,407,999.

Quelque cinquante villes ont fourni 
(i- statistiques détaillées montrant 
qu elles ont accordé 400 permis pour les 
maisons d'habitation devant coûter en­

s in $1,000,000 et plus de 1,800 autres 
permis d'une valeur de $1,000,000.

La Saskatchewan a rapporté une 
a a mentation sur le mois d’août, mais 
dans toutes les autres provinces il y a 
1 • diminution; la baisse la plus consi- 
<s : able, $889,790 ou 00.2 pour cent, s’est 
p: ’(luite dans la province de Québec.

Par rapport au mois de septembre 
L‘ii. il y a eu diminution dans toutes 

p ovinces; c'est encore Québec qui 
' mcgistré le déclin le plus prononcé 

; < $4,039.080 ou 89.9 pour cent.
I’ principales villes ont accordé 

n ms de permis qu'en août et qu'en 
''ambre 1931; par ailleurs d'autres 

' ' litres comme Sydney, Westmount, 
' Latham, Fort William, Niagara Falls, 
1 Windsor, Brandon et Nanaimo ont 
enregistré une augmentation.

' total des permis de construire ac- 
dans les neuf premiers mois de 

i nuée a été de $32,340,749, comparé a 
6n2,995 dans la période corrcspon- 

; 6e de l'an dernier; c'est le chiffre 
plus bas depuis que les rapports sont 

illis, soit depuis 1920.

LES COMBINES

| aux enfants de moins de seize ans 
j d’entrer au cinéma, aient voulu inté- 
j resser la jeunesse à ce divertissement 
I en ne les faisant assister qu’au soi 
disant “bon" cinéma: scènes dénuées 
de passion ou d’aventures brutales. Ce­
pendant, le Comité exécutif a reçu des 
plaintes à ce sujet. En un endroit, ap­
prend-on, on avait entassé 350 enfants 

, dans une salle qui ne disposait que 
d’une issue dont la porte ouvrait vers 
l'intérieur. D'autre part, l'appareil de 

, projection n’était pas enfermé dans 
une chambre à l’épreuve du feu. tel 
que stipulé dans le règlement munici- 

; liai.
A l’avenir, ces séances seront pro­

hibées, dans le but de prévenir une 
catastrophe. Seul le directeur de Police 

j pourra accorder un permis autorisant 
ce cinéma, et les permis ne seront oc­
troyés qu'après que le surintendant des 
immeubles de la Ville aura affirmé par 

(écrit que telle salle, où seront projetées 
quelques films, offre une sécurité suf­
fisante aux spectateurs.

Pour protéger notre enfance, ce sera 
une restriction de plus à leur entrée 
au cinéma.

LE PONT DE LACHINE

bon W.-H. Price, procureur-général 
l!'- l'Ontario, a fait intenter des actions 
■ justice contre six maisons fabri- 
q ‘ fiit des tubes de radio et 12 autres 

paniers à fruits. Toutes sont accu- 
d'amalgame pour restreindre le 

! nimerce, et les accusations sont por- 
contre elles en vertu du code cri­

: me!, à la suite d’une enquête menée 
11 y a quelque temps sous l'empire du 

; fierai Combines Act". Les compa- 
■ de radio sont: La Canadian Gen­

' ■11 Electric Co., In Canadian Marconi 
n la Canadian Westinghouse Co„ la 
' ’i thern Electric Co„ la Western Elec­

: Co. et la Standard Radio Manufac-
' ■ ring Corporation, à présent la Rogers- 
Uejestic Corporation.

I RICTION AU'
SUJET DU CINEMA

Un règlement municipal défend les 
! ences de cinéma dans les locaux qui 

manquent de sécurité, mais la Ville 
''tolérait” jusqu'ici — en dépit de la la­
te'niable expérience du passé — les 
projections cinématographiques dans 
I' soubassements d'églises et autres 
salles.

On conçoit que les autorités parois- 
l'les, sachant qu’un règlement défend

La construction du pont Lasalle 
Caughnawaga commencerait dès le 1er 
novembre, d'après des renseignements 
que nous tenons de source certaine. On 
nous apprend qu'il ne reste que de très 
petits détails à régler. Les soumissions 
seraient demandées cette semaine. Ce 
pont sera construit en béton armé et 
en ncier, soit deux-tiers en ciment et 
un tiers en acier.

Comme le pont du chemin de fer 
Canadien Pacifique, qui rcli Caughna­
waga à Highlands, le pont Lasalle- 
Caughnawaga aura une travée centrale 
toute en acier.

Le coût de ce nouveau pont sera 
d’environ $3,000,000. On estime qu’une 
bonne partie de l'ouvrage sera fait à la 
Main, ce qui veut dire que de 700 à 800 
hommes y seront employés pour long­
temps.

CHEMINS DE FER ET CAMIONS

Une délégation formée de plusieurs 
officiers du Canadien National et du 
Pacifique Canadien a rencontré l'hono­
rable M. Taschereau, la semaine der­
nière. Cette délégation était conduite 
par M. C.-P. Riddell. Les délégués ont 
demandé au premier ministre de passer 
une loi pour enrayer la concurrence 
qu le camion fait aux chemins de fer. 
On voudrait que les propriétaires de 
camions soient tenus de se procurer un 
permis spécial et que de plus ils soient 
obligés de fournir une échelle de taux.

M. Taschereau répondit aux délégués 
qu’il était prêt à étudier soigneusement 
la question, Il engagea les visiteurs à 
dresser un mémoire sur la question afin 
qu'elle puisse être discutée en Cham­
bre à la prochaine session.

K N S E I G N E M E N T TECHNIQUE

ECOLES TECHNIQUES
MONTREAL QUEBEC HULL

Cours technique (trois ans) Cours d’apprentissage
Cours des métiers (deux ans) Cours spéciaux.

COURS DU SOIR: Montréal, Port-Alfred, Chicoutimi, La Tuque, Beauce- 
vjlle, Lévis, Lauzon, Saint-Romuald, Sherbrooke, Saint-Hyacinthe, Valley- 
fleld, Lachine, Shawinigan Falls.

Direction Générale de VEnscigncrncnt Technique 
1430, rue Saint-Denis, MONTREAL

comme une conséquence de la guerre i débarrassées du linceul séculaire mangé i 
Ces femmes françaises ont subi le con ! par les vers et des triples bandelettes 
trecoup de la terrible boucherie, celles que l’ignorance avait enroulées autour 
qui ont perdu leur mari et les autres qui de leur beauté.
n'ont plus l'espérance d'en avoir un, car M. Romier a dû scandaliser les gens 
le mariage est vraiment pour elles un de l'arrière garde qui affectent de mé 
billet de loterie, ne se sont pas cou priser celles 
chées pour mourir. Elles ont voulu 
faire face à la vie, organiser leur des 
tin. La protection dite naturelle du

de misères à soulager dans notre bonne province de Québec.

sexe faible leur manquant, elles ont dû 
trouver en elles-mêmes les ressources 
nécessaires pour conjurer le mauvais 
sort. Elles se sont mises ardemment à 
l'oeuvre. Elles ont fait peau neuve, 
quoi! et l’instant de le dire. Celle qu'on 
leur avait collée au corps avait la dou­
ceur des pétales de roses et le velouté 
des beaux fruits, elle n'aurait pu tenir 
aux rudes besognes qu'il leur fallait 
accomplir, elles s’en sont fait une autre 
dont M. Romier, qui s'y connait, nous 
dit le plus grand bien. Elles ont bâti 
le nid solitaire où se blottira leur jeu 
nesse sans amour, cela valait mieux 
que d’errer à l'aventure et de s’ébrouei 
dans la poussière du chemin. Elles oni 
tiré le meilleur parti possible d’une si­
tuation impossible. Elles se sont révé­
lées à elles-mêmes. Elles ont découvert i

qui rompent avec un passé 
ténébreux, alors que c'est la jalousie 
qui leur fait prendre ombrage de l'évo 
lution de la femme, leur met l'injure à 
la bouche, les pousse à faire obstrue 
don au progrès. Le grand écrivain dé­
plore cependant le conflit actuel entre 
le travail féminin et le travail mascu­
lin. Il veut que chacun reste dans sa 
sphère, dans son domaine, qu’un sexe 
ne fasse pas compétition à l'autre. Mais 
qui déterminera ce qui est un travail 
de femme ou un travail d'homme? Le 
rond de cuirisme n'est-il pas tout indi 
qué pour celles qu'une vie sédentaire 
accommode et qui ont des qualités d'or­
dre et d'économie dont on pourrait tirer 
parti. Un homme est-il à sa place 
comme maitre de cérémonies — floor 
walker — dans un magasin de nouveau­
tés ou derrière un comptoir, à étaler 
des corsets, à vendre des dentelles?

JULIEN SAINT MICHEL.

Les secours directs
Le Conseil des Métiers et du Travail discute cette question 

importante pour les chômeurs.
L assemblée régulière du Conseil des chose Qui ne va pas dans l’adininistra- 

Métiers et du Travail a été tenue jeu- lion de ces secours par l’entremise des 
di soir dernier, au Monument National différentes organisations qui en ont 
sous la présidence de J. T. Foster, as- la charge.
sisté des vice-présidents Ben Drolet L’enregistrement qui se fait présente- 
ct Adhémar Tremblay; nous ne croy- ment, par l’intermédiaire des échevins 
ons pas nous tromper en disant que c^ dans les divers quartiers ne concerne 
lut l’une des plus importantes que ce que les emplois et non les secours, et il
Conseil ait tenu depuis bien longtemps, n'est partant pas surprenant d’entendre j Montréal ne meure pas de faim, tant

Le délégué Somerville croit que le be­
soin d'un meilleur système se fait sen­
tir, parce que le système présent repose 
sur la charité et rien de plus; cet ar­
gent serait mieux administré s'il était

Au surplus, le chef de la catholicité n’avait pas un besoin pressant 
de cette somme, contrairement à nos pauvres qui sont légion et auxquels 
cette fortune, par les temps qui courent, eut fait grand bien.

Tant il est vrai qu’on ne donne qu'aux riches.
* * *

Le juge Stubbs, de Winnipeg, dont on a beaucoup parlé il y a quelque 
temps, revient à la charge avec de nouvelles appréciations sur notre 
système judiciaire qui ne sont pas précisément flatteuses pour celui-ci.

Ce magistrat nous a tout l’air de savoir ce qu'il dit et ne l'envoie 
pas dire. Sa longue expérience des hommes et des choses donne quelque 
poids aux opinions qu’il émet avec un courage, c’est bien le mot, qui 
n'est pas très bien vu en hauts lieux, mais qu’on ne saurait s’empêcher 
d’admirer, car c’est chose rare, aujourd’hui, un homme qui a le courage 
de ses convictions, surtout si ces convictions vont à l’encontre d’une 
jurisprudence moins rationnelle que traditionnelle.

* NT *
Le meilleur service que les hommes d’Etat d’un pays quelconque — 

et même do tous les pays — peuvent rendre à leurs concitoyens, c’est 
d’opérer au plus tôt le salutaire divorce de la Politique et de l’Argent. 
Le mariage de ces deux entités sociales n'a que trop duré s'il faut en 
juger par les nombreux scandales auxquels il a donné lieu.

La démocratie canadienne, comme toutes les autres, d’ailleurs, 
aurait tout à y gagner et rien à y perdre.

Les seuls perdants a cet assainissement nécessaire à nos moeurs 
politiques, ce seraient les financiers véreux et les politiciens à double 
fond, gens trop peu intéressants pour qu’on puisse s’apitoyer sur leur 
sort.

Quand une compagnie emploie une notable partie des fonds à elle 
confiés par ses assurés à des fins spéculatives, elle se rend coupable de 
détournements. Cela devient un crime dès que les fonds ainsi détournés 
do leur emploi normal subissent une dépréciation quelconque, à plus 
forte raison quand cette dépréciation atteint des proportions qui mettent 

entre les mains du Conseil des Métiers, jen danger la solvabilité de la compagnie dépositaire.
Le délégué Gault parla sur la ques- ! Et même quand les chefs de pareilles entreprises sont des million- 

tion sans cependant apporter aucune naires, c’est-à-dire des gens qui jonglent avec la conscience de nos 
suggestion propre à améliorer la situa- parlementaires, les gouvernements ont le devoir d’intervenir et de faire 
ti6.n' ... ; rendre gorge à ces grands affairistes sans scrupules, sous peine d’être

e délégué Fouchei dit quaussi long- taxés de complicité dans ces fraudes que nos lois hélas ne prévoient 
temps que nous seront contraints d a-:mo „f „ . 1 c ut> iul'v neias> 110 Pievoientvoir recours aux secours directs llous ; Pas ot punissent encore moins, 
devons voir à ce qu'ils soient adminis- j Décidément, nous vivons a une triste époque.

| très pour donner les meilleurs résultats ” * *
possibles, afin que la population rie 

e pas de faim, I 
pourra pas lui procurer du

Le délégué Miron dit que dans plu-

II y avait une assistance considérable, j dire que la ville ne connait pas exacte- ! „
car l'unique question au programme de j ment le nombre de ceux qui sont dans ,.„u.ail 
la séance comportait la question du. la pauvreté par manque de travail. On ‘ '
chômage et les secours directs. A cet ne fait aucun cas dos célibataires et le ■ , , . . ,1 . L,.a uis ai udidiics U, IL sleurs cas les secours distribues par la

système n est pas généralement connu Saint-Vinccnt de Paul ont été admi
Pa' a '.°11; nistrés plutôt dans l'intérêt des admi-

es geneialemcnt admis que le nistrateurs que des chômeurs, parce 
système n’est pas parfait, les autorités

effet, des invitations avaient été en 
voyées aux diverses organisations qui 
sont sympathiques au mouvement in­
ternational, quoiqu'elles ne soient pas 
affiliées au Conseil. Parmi les invi­
tés présents, on remarquait: M. J. Mc­
Leod. vice-président général de l'union 
internationale des briquetiers; James 
Somerville, vice-président général de 
l'association internationale des machi­
nistes. ainsi que l'éclievin Jos Schu­
bert, du Conseil de ville de Montréal.

Le président Foster qui a agit com­
me porte-parole du comité spécial du 
Conseil, expliqua le résultat des en­
trevues qui ont eu lieu premièrement 
avec le comité exécutif de la Cité. Le 
délégué C. Rochefort rapporte que le 
comité était allé rencontrer l’Exécutif 
pour leur expliquer que l'administra-

font tout leur possible pour l'améliorer.
Il a été déclaré que la moyenne des 

secours était de $22.00 par mois, tandis 
qu'en Colombie britannique ce montant 
est de $29.00, et. selon une déclaration 
des autorités, aucun maximum n'est dé­
fini; le pro rata accordé est moindre 
dans cette ville que dans des villes de 
moindre importance; il a été démontré 
que les secours distribués en septembre 
se sont montés à $538.900.

Les délégués Jensen. Roy et Long, 
qui parlèrent sur la question démontrè­
rent, avec chiffres à l'appui, que le 
nombre des chômeurs dans cette ville 
était trois ou quatre fois plus élevé que

Avant la guerre de 1914, bien avant cette guerre, on parlait d'équi­
libre européen sans outrepasser le stage des discussions académiques 
c’est-à-dire stériles en résultats tangibles. Depuis le Traité de Versailles 
qui a fait couler autant d’encre que le conflit a fait verser de sang! 
cet équilibre européen est plus que jamais à l'ordre du jour des conver­
sations diplomatiques. Mais il semble que plus on en parle et plus on 
s’éloigne d’une solution pratique.

Cela tient à ce que tous les gouvernements européens ne sont pas 
assez éclairés pour y voir clair dans cette affaire. Les vieilles barbes 
qui les dominent encore sont par trop enchaînées à “ce tas de cendre 
éteint qu on nomme le passé” pour se préoccuper de l'avenir avec tout 
l esprit de prévoyance qui conviendrait en pareilles circonstances.

Et pour peu que l'imbroglio continue, ce sont les peuples eux-mêmes 
qui, mettant au rancart les fumistes qui s'arrogent présentement le 
droit de les berner, élaboreront des bases d’entente, de paix et de con­
corde dans la vieille Europe.

que, dans plusieurs circonstances, des 
familles reçurent des aliments d’une 
qualité douteuse. Le seul remède à 
cela est que la Ville administre elle- 
même les secours et mette fin aux 
lacunes qui existent présentement.

Le délégué Lefèvre est opposé aux 
secours directs et déclare qu'une pres­
sion soit faite auprès du gouvernement 
fédéral pour qu’il donne des travaux [ * * *
à la place des secours directs. Les parlements coûtent cher et rapportent peu à ceux qui en

Le délégué Rochefort parla longue- paient les frais. Ce n’est pas ce qu'on appelle communément "un place­
ment sui la question, appuyant sui le nient rie nère de fnmiiin" 
fait que nous ne devons pas laisser la

tion du secours direct était entière- ; le nombre accusé par les chiffres offi 
ment inadéquat et que ceci était | ciels, et déclarèrent que les secours 
peut-être dû au fait qu'ils ne sont pas j étaient inadéquats; ce que les ouvriers 
suffisamment au courant de la présen- veulent, c'est de droit de vivre, et si les
te situation. Le nombre de ceux qui 
s'enregistrent augmente constamment 
parce qu'il y a invasion de familles de­
meurant en-dehors de la ville et les 
autorités admirent que le nombre des 
enregistrements ne peut peut-être pas 
être correct.

L'Exécutif dit. qu'il avait remis la 
question des secours directs entre les 
mains de la commission du chômage, 
présidée par M. J. Chevalier, directeur 
de l'assistance municipale. Une en­
trevue eut lieu avec cette commission. 
Etaient présents: le président, l’éche- 
vin Geo. E. Brunet, les représentants 
de la société Saint-Vincent de Paul, 
des Oeuvres de Charité Fédérées, des 
Oeuvres de Philanthropie juives ainsi 
que des sociétés anglaises catholiques.

Votre comité leur démontra que la 
per capita que la Ville recevait du Pro­
vincial et du Fédéral était de beaucoup 
trop peu pour rencontrer les besoins.

La Cité de Montréal, la métropole du 
Canada, a accordé des secours directs 
au cours du mois de septembre à 
33,320 familles comprenant 187,197 per­
sonnes, en plus, elle a servi 308,309 re­
pas et donné le gite la nuit à 171,972 
personnes.

Comme ces chiffres démontrent une 
augmentation formidable sur ceux des 
mois précédents, et nous doutons que 
ceci soit dû à une invasion de gens à 
Montréal plutôt qu'une augmentation 
réelle du nombre de chômeurs. Ceux 
présents admirent que possiblement ils 
n'atteignaient pas tous ceux qui avaient 
bseoin de secours, mais d’un autre cô­
té ils rejettent le blâme sur le chô­
meur qui ne va pas s’enregistre? ; on 
nous demanda si nous connaissions des 
cas qui s'étalent vu refuser des secours; 
plusieurs cas furent alors cités à la 
commission. Les raisons qui furent 
données démontrent qu’il y a quelque

autorités ne peuvent leur donner de 
l'emploi, alors elles doivent les nourrir 
et les loger.

Le délégué Hally se déclare opposé 
aux secours directs; les ouvriers de la 
construction ne sont pas en faveur de 
la charité, mais ils veulent du travail; 
il déplora le fait que rien n'a été fait 
Pour leur procurer du travail, tel que 
promis par le premier ministre Bennett 
lors des élections fédérales.

L'éclievin Schubert est l’orateur sui­
vant. Il déclare que des changements 
radicaux doivent être opérés, que le 
nombre des heures de travail doivent 
être diminuées, que les pensions de!

population crever de faim si nous ne 
pouvons la faire travailler. Nous n’ai­
mons pas les secours directs, mais, com­
me nous ne pouvons obtenir autre cho­
se, contentons-nous-en tout en exigeant 
une meilleure distribution. Le comité 
qui a été chargé de cette question fera 
tout en son pouvoir pour lui trouver 
une solution, mais les membres doi­
vent coopérer avec lui si l'on veut qu'il 
soit en position d'indiquer aux autori-

ment de père de famille”. 
Au contraire.

JEAN PASSE.

arrivent à 
complètes ou faites à la diable sur les 
conduites de gaz ou fils électriques oc­
casionnent les accidents effroyables 
dont nous parlent presque quotidien­
nement les journaux. Avant de se re­
tirer, le soir, il est fort important de

'usine. Les réparations in-|gent l’oxygène.
En terminant, M. Savoy dit que tou­

tes les ménagères devraient être en 
état de répondre aux questions sui­
vantes:

Les allumettes sont-elles dans une 
boite de métal, hors de la portée des 
petits?

Y a-t-il un grillage devant le feu de 
cheminée?

voir à ce que toutes les clefs du gaz 
tés ce que veulent les ouvriers organi-. soient hermétiquement fermées. Il faut ! 
sés' ! aussi assurer une ventilation adéquate.
,LP «eljué foster termina la discus- Les gaz de charbon s’échappent de Avons-nous un réceptacle de métal

sion en donnant certaines explications fournaises souvent mal entretenues ou pour les cendres chaudes?
demandées. de tuyaux et de cheminées en mauvaise Les remèdes sont-ils sous clef dans

* * * condition. Une asphyxiation possible ' une armoire afin que les enfants ne
..... .. . 'puissent, [es atteindre?

Prenons-nous toutes les précautions 
voulues pour prévenir les accidents à 
nous-mêmes et à nos enfants?

Les délégués suivants furent admis à j peut être évitée par un nettoyage régu- 
siéger: R. Martin et H. Landry, Union lier de la fournaise et en s’assurant que 
des Briquetiers No 4. j toutes les conduites sont reliées à un

* * * ! tuyau d'échappement convenable.
L’assemblée s’ajourne à 11.45 heures, Certains types de brûleurs souvent

vieillesse doivent être établies et que l'Z'iJ ^ n°UVeaU * 3 “°' galles dans des chambres exiguës et
Plusieurs autres lois sociales doivent T ___________________ ™ T rr *T- un danger très sé'

' 'lieux de suffocation, parce qu'ils man-
EVITONS LES ACCIDENTS 

Cette semaine, lors d'une assemblée

être adoptées pour nous débarrasser de! 
la présente crise qui affecte si grave­
ment les ouvriers du monde entier, et j 
spécialement ceux de cette ville. Il ex- du Bureau d'Administration de la Ligue 
pliqua que les secours distribués en sep- de Sécurité de la province de Québec, 
tembre semblent aux autorités être suf- : tenue à l'hôtel Mont-Royal, M. G.-A. 
lisants, mais si une comparaison est ! Savoy, président de cette association, 
faite entre l’argent dépensé et le nom- ! faisait remarquer aux membres présents

Si leur réponse à ces questions est 
affirmative, elles pourront être satis­
faites car elles auront fait leur devoir! 
On ne peut jamais être trop prudent!

bre des bénéficiaires, il est démontré 
qu'en réalité chaque famille a reçu $17. 
ce qui revient à dire que 187,197 per 
sonnes ont reçu chacun 10 sous par 
jour. Il faut avoir recours à d’autres 
mesures plus efficaces si l'on veut que 
le peuple vive. Le système d’enregis­
trement est inffcctif parce qu'il y a plu­
sieurs miséreux qui préfèrent mourir de 
faim que de demander du secours. Il 
est vrai qu'il y a eu des abus, mais la 
Ville n’a lias fait ce qu'elle aurait dû. 
Les autorités ont annoncé qu'elles met­
traient 0,000 hommes au travail pour 
la construction des égouts, mais le tra­
vail ne durera pas longtemps et la mi­
sère régnera encore ensuite. Si les cho­
ses ne changent pas pour le mieux, on 
peut dire que la misère s’est établie 
parmi nous pour longtemps.

que la plus grande partie des blessures 
et mortalités dues aux accidents du 
foyer sont évitables.

Il a été prouvé que les accidents du 
foyer sont inférieurs en nombre seule­
ment aux accidents de la rue, — que 
presque un tiers de toutes les morts 
accidentelles ont lieu à la maison, — 
et que les risques qui nous entourent 
au foyer sont beaucoup plus sérieux 
que nous le croyons.

La venue des temps froids, dit M. 
Savoy, imposq aux parents une plus 
grave responsabilité, parce que les en­
fants sont plu; enclins à s’amuser dans 
la maison. Les mères devront donc 
voir à éliminer toute source de danger.

L'imprudence, un mésusage du gaz et 
de l’électricité, sont souvent causes 
d'accidents plus graves que ceux qui
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OUVREZ D’ABORD VOS PORTES DE GARAGE

GARE
L’échappement de tout engin à gazoline dégage du

MONOXIDE DE CARBONE
Un Gaz Perfide et Mortel

Vous ne pouvez ni le voir ni le sentir

IL TUE SANS AVERTISSEMENT
Ligue de Sécurité de la Province de Québec Hotel Mont-Royal — Montréal.

TRIBUNE LIBRE

Les réductions de salaires
Monsieur le Rédacteur,
Le Monde Ouvrier, Montréal.

Un malheur ne vient jamais seul: la 
crise que nous traversons devait indubi­
tablement amener une grande offensive 

j du patronat pour obtenir la réduction 
générale des salaires, et même, quel­
ques-uns insinuent que la crise n’a été 
provoquée et ne se continue que dans 
ce but.

Pour parer aux méfaits d'une mau­
vaise administration, pour éviter l’ef­
fort nécessaire, pour couvrir les incoin-

Le Coin des Unions locales

pétences administratives, et, ce qui est 
le plus important, pour protéger les 
dividendes des actionnaires et les hauts 
salaires de ceux qui ne produisent pas, 
il n'y a rien de mieux ni de si commode 
que la réduction des salaires.

Veut-on installer une nouvelle ma­
chine dans un atelier, ou faire une 
amélioration quelconque (toujours sus­
ceptible de causer du tort à la main- 
d'oeuvre, qu’on vise à remplacer), on 
songe immédiatement à couper le sa­
laire des ouvriers pour en tirer le 
montant nécessaire aux fins en vue. 
Les prétextes ne manquent pas, et les 
moyens d’y parvenir non plus.

Donner des bilans incomplets pour 
justifier une réduction de salaires n’est 
qu'un jeu pour nos capitaines d'indus-

UNE PROTESTATION i LA

Les officiers du local 606, de l'union 
internationale des chauffeurs, hulleurs 
et journaliers des usines Angus, tien 
nent à faire une mise au point au su 
jet d’une lettre qui circule à travers 
les locaux de Montréal et qui se lit 
comme suit : "A la conférence des ou 
vriers de chemins de fer tenue à la 
salle sportive, 4261 St Laurent, jeudi 
29 septembre, le confrère Léon Bélec, 
de l’union internationale des chauf­
feurs et huileurs. local 606, a été élu 
comme délégué des ouvriers de che 
mins de fer de Montréal, pour aller 
assister à la célébration du 15e anni­
versaire de la révolution russe, à Mos 
cou, "et demandant ries contributions 
aux locaux de Montréal, pour défrayer 
les frais de voyage." Cette lettre est 
signée par M. H. Binette, président et 
A. Durand, secrétaire”.

Les officiers du local 606 donnent 
avis que ce local n’a jamais autorisé 
M. Léon Bélec à aller à cette assem­
blée ni à se faire élire pour représen­
ter les ouvriers des chemins de fer de 
Montréal, car M. Bélec n’est plus mem­
bre du local 606 depuis le mois de jan­
vier 1931. Conséquemment le local 606 
n'a aucune affaire avec M. Bélec ni 
avec l'union soviétique de la Russie.

Le local n'approuve pas l’attitude 
que prennent les gens qui cherchent à 
berner les ouvriers en se servant du 
nom de "Railroad Workers of Russia” 
pour cacher une affaire communiste.

SEMAINE DE 40 HEURES
PREDITE POUR BIENTOT

CHEZ LES CHARPENTERS

Lors de la dernière assemblée du 
Au moment de s'embarquer à bord de j conseil de district de Montréal de la 

: l'Empress of Britain, le président du : Fraternité Unie des charpentiers et 
Congrès des Métiers et du Travail du menusiers, une résolution remerciant 
Canada, Torn Moore, a déclaré que le et félicitant l’hon. C. J. Arcanri, mi 
monde était en bonne voie d'accorder ; nistre du travail, de Québec, pour l’or 

’ bientôt aux ouvriers de l’industrie la | cii-e ell conseil qu’il vient de faire pas- 
j semaine de 40 heures. "Nous sentons j ser concernant l’application de l’échel- 
que nos efforts approchent de la réali- ]e des salaires raisonnables, aux tra 
sation. a-t-il dit. "et les gouverne- vaux exécutés dans tous les ministè- 

: ments comprennent de mieux en mieux 
qu’il est nécessaire de réduire les heu­

; es de travail.”
Torn Moore s’en va en Europe repré- 

i senter le Canada à la Conférence inter- 
! nationale du Travail de Madrid. 11 
croit qu’on déterminera, au cours de La loge Sainte Marie des wagonniers,

; cette conférence, de quelle manière on à sa dernière assemblée, a adopté une 
devra présenter à la conférence écono- résolution remerciant et félicitant le j 

! inique de la Société des Nations cette ! ministre du travail de la province de 
question de la réduction des heures de Québec, l’hon. C. J. Arcand. pour avoir.

res du gouvernement provincial, et non 
pas seulement au département des 
travaux publics.

CHEZ LES WAGONNIERS

non pas en proportion des profits (ou 
des déficits) que peut faire une indus­
trie. mais proportionnellement aux ser­
vices qu’ils rendent. La tâche de bou­
cler le budget revient aux administra­
teurs. S’ils ne peuvent y parvenir, sans 
réduire les salaires ouvriers, il est de 
leur devoir de laisser leur position à 
des hommes qui sont capables d’admi­
nistrer l’industrie; s’ils ne veulent pas 
partir d’eux-mêmes, il est du devoir des 
actionnaires de les faire décamper, s’ils 
ne veulent pas que leur industrie fasse 
la culbute à la suite d’un différend in­
dustriel dommageable à l’ouvrier et 
parfois fatal à l’industrie et que de 
tels administrateurs sans clairvoyance 
cl ne voyant que ce qu’ils peuvent ob­
tenir pour eux-mêmes n’hésitent pas à 
provoquer.

Un bon administrateur doit pouvoir 
faire prospérer son industrie, ou la 
maintenir "en santé” pendant une dé­
pression, sans être obligé d’exiger de 
ses ouvriers des sacrifices, surtout lors­
qu’il ne leur en consent aucun quand 
l’industrie fait des sur-profits. En ad­
ministrateur sage, il met en réserve de 
quoi faire face aux mauvais jours, et il 
se sert de cette réserve à bon escient 
lorsque la dépression fait des siennes.

Nous constatons, en temps de crise,
trie. Non contents de faire prendre une invasion de l’industrie par des ex­
des vacances forcées (et sans salaire) J perts de toutes sortes. Les employeurs 
à leurs employés pour diminuer le coût qui requièrent leurs services dépen­
de production, tout en obtenant la j sent des sommes fabuleuses parfois pour 
même somme de travail des ouvriers les entretenir et le plus souvent ils n’en 
qui restent à l’ouvrage, ils veulent au retirent rien de tangible. Et la plupart 
surplus "couper" les salaires. Que l oti- ! de ces experts ne visent qu’à faire sur- 
vrier se prive, qu’il fasse des dettes ou outiller l’industrie au détriment de la 
qu’il crève de faim, peu leur chaut s’ils main-d’oeuvre et souvent conduisent à 
parviennent à continuer l’accumulation la banqueroute une industrie aupara- 
des profits auxquels les ont habitues vaut prospère. Et. tout naturellement, 
les années de prospérité passées. S’il pour payer leurs traitement, il faut en 
est vrai que certaines industries ne i venir à diminuer les salaires, 
peuvent parvenir à boucler leur bud- La tendance de nos jours est, nous 
get sans réduire les salaires, il est éga- semble-t-il. de faire payer aux travail- 
lement vrai que ces industries devraient leurs les “améliorations" qu’on veut 
“débarrasser" le terrain et laisser le j introduire dans l’industrie, 
champ libre à d’autres qui peuvent S’il y avait un peu plus de jugement, 
faire vivre les employés qui les font de la part de nos industriels, les dimi- 
vivre elles-mêmes, car sans le travail! mitions de salaires ne seraient pas né- 
de l’ouvrier aucune industrie ne peut[ ccssàires, ni mises en force, et la pros- 
rester debout Si ce sont les ouvriers, périté nous reviendrait d’autant plus 
qui permettent au capital de rapporter| vite, 
des profits à ses détenteurs, il est essen-j Votre tout dévoué, 
tiel que les travailleurs soient rétribués R. HERARD.

Et 1 es banques
travail.

UNE MOTION

par un ordre en conseil, fait appliquer 
j l’échelle des salaires raisonnables, aux 
| travaux exécutés dans tous les minis 
: tères du gouvernement provincial, et | 
non seulement aux travaux du seul 

j département des travaux publics.

"L’industrie fondée sur le capital ban­
caire, ou la spéculation sur des riches- 

v ses éventuelles, a tendance à exagérer

FETE DES FACTEURS

"D’où deux conséquences: l’une so­
ciale: cette industrie impose d’avance 
un cadre de vie aux citoyens qui arri­
veront; aux Etats-Unis, c’est un cadre 
de vie matérielle; là la production pré-

CHEZ LES BRIQUETIERS

Les briquetiers, maçons et poseurs 
de marbre, local No 4. de Montréal, 
ont reçu la visite de leur vice prés! 
dent général international, M Mc 
Leod, lequel a assisté à l’assemblée de 
ce local, mardi soir dernier, au Tem 
pie du Travail. L’agent d’affaires a 
soumis un rapport de la plus haute 
importance lors de cette assemblée.

Le député travailliste de Winnipeg,
M J.-S. Woodsworth. a donné avis à 
la Chambre des Communes, qu’il pré­
sentera la motion suivante au cours
de la session: . . . , , , . , . ...

• Attendu qu’avec l’organisation éco- ^’association féderee des facteurs de, | cède les besoins, alors qu ailleurs, le bc-
nomique actuelle nos gens en grand Postes, branche No 10. de Montréal, a , soin precede 1 amenagement en vue de
nombre ne trouvent pas d’emploi et res- donné sa 20e soirée annuelle de euchre a P10C llc lon-
tent sans moyen de gagner leur vie et let danse, jeudi soir dernier, 20 courant. "Le rôle des banques s’est considéra-
celle des personnes qu’ils font vivre; à l’hôtel Mont-Royal. Comme par les blement élargi depuis la guerre et les
attendu aussi que l’existence du maras- années passées, tout le 9e étage de 1 hô Etats ont dû se mettre au guichet des
me actuel dans le monde entier est la tel était retenu pour la circonstance, banques; il a fallu
preuve d’une défectuosité foncière dans ] Un orchestre de premier ordre faisait j emprunts, et. pour faire face aux dé
le système économique existant; les frais de la musique; cinq prix de sordres monétaires, il a fallu demander

entraîner à conduire et à contrôler l’in­
dustrie, ce qui n’est pas leur rôle. Une 
autre conséquence a été celle-ci: la
disparition du patron. La direction des 
industries a été confiée à des représen­
tants directs ou indirects des banques, 
et à des ingénieurs. Les premiers, cher­
chant des dividendes, avaient intérêt à 
surcapitaliser; les seconds, à suroutil- 
lcr l’industrie, tandis que l’unique pa­
tron d’autrefois, connaissant les affai­
res et le technique de son usine, faisait 
tout avec pondération, mesure.

“C’est une des grandes faiblesses de

Qu’il soit résolu que, dans l’opinion j présence furent tirés au sort, au cours ! 'es secours des banques 
de la Chambre, le gouvernement devrait \ de la soirée. Il y eu distribution éga 

I prendre des mesures immédiates pourjiement de 300 prix aux heureux ga­
! rétablissement d’un commonwealth co-lgnants de la partie de cartes. Ce fut 
’ opératif, où toutes les richesses natu- a tous les points de vue un vrai succès, 
relies et les moyens de production né- --------------:o-,--------------’ ; ’ion du crédit, une inflation du crédit
cessaires à la société soient employés —La conférence éconpmique mon- bancaire, ________ _____
dans l’intérêt du peuple et non pour ! diale aura lieu à Londres au cours du Les conséquences de ce mouvement

j '.’avantage du petit nombre.” j mo: de décembre. j ont été que les banques se sont laissé SEMAINE NATIONALE

notre temps: les affaires sont trop 
lancer’’de'erandsi grandes pour des hommes trop petits.

b La centralisation des capitaux confie à 
un seul homme l’administration de 
trop de choses à la fois: il y a des 11ml­

. tes aux capacités du cerveau humain. 
"Lorsqu apres la guerre l’industrie c>est ]a direction de trop grandes ct

européenne dut se mettle elle aussi sous1 ( nombreuses entreprises qui a con- 
,a dépendance des banques, il s’ensui- dult un homme de lenvtergure de 
vit dans les pays neufs, une exacerba-j Krougcr la failUtc complète." - M.

LUCIEN ROMIER.

DEMANDEZ
LA BIERE

POPULAIRE

ASK FOR
THE POPULAR

B C CR

MOLSON
i

Brassée à Montréal

depuis

145 ANS

Brewed ln Montreal

lince

145 YEARS

COMMENT OBTENIR UNE 
POSITION DU GOUVERNEMENT 

Brochure (jratuite.
The M. C. C. Ltd., Toronto (10)

LABOR DIRECTORY
MONTREAL TRADES AND I.AllOR 

COUNCIL. — Meets every 1st ami 3rd 
Thursday «*C each mouth at Monument 
National St. Lawrence Blvd. President, 
J. T. Foster, 717 Stuart Avenue: Corres­
ponding Secretary, Jos Pelletier, 7 Craig 
St. CUBt.

ALLIED PRINTING TRADES COUNCIL 
—To promote the interests of the Allied 

Union l.nhel (which can be hud iu either
Luiikuukc). The 

comprise Council 
No. L7Ü; JacQues 
Union, No. 145; 
Assistants’ Union

he French and Fuglls 
following organizations 

-Typographical Union,
Cartier Typographical 
Printing Pressmen and 
No. 52; Bookbinders, Union No. Ul; Photo 

Engravers’ Union No. U; Stereotypers und 
Eloctrotypeis’ Union No. 33; Amalgam- 
ited Lithographers of America, Local No. 
-7, President, Jos Pelletier; vice-president, 
W. Forrest; Recorder, A. F. Ricard; Sec- 
cretary-Treasurer. James Philip, Room 2, 
108 St. James West; Executive; Nap. Oui­
met. .1. A. Huilier, John Moore; auditors: 
R Charbouiieau. A. Qu»*iy, A. Moissan. 
Telephone: MAr<|Ueite 7 ISO. i ’o ii in’ i | meets 
Second Tuesday of oarh month at 7 Craig 
Si. East.

UNION TYPOGRAPHIQUE .IAUQUES- 
(.ARTIER No II.-,. Assemblée le 1er 

samedi du mois, A la salle de l'Union du 
Commerce, 10711, rue Berri. Président, 
Adhémar Tremblay, LSiîî), rue Amherst, 
apt. 1, Tél.: I’Rontenac 0f»57 ; secrétaire* 
archiviste, Arthur I.angevin; secrétaire 
trésorier. Henri Richard, 3MÜ, rue Bor 
denux, Tél. : AMherst 7031.

UNION DES RELIEURS. Local Ul.— As­
semblée tous les 1er et 3e mercredis de 

• haqtie mois, A la salle de l'union. No. 7 
Craig Est, A 8 hrs p.m. Président J. A. 
lulieti: secrétaire financier et agent d’affai­
res, Jos. Pelletier, 7 Craig Est. Tel. 1,Au­
ra s ter 2720.

CONSEIL DE DISTRICT DES Cil \ u * 
T1E US • M EN U1S1E US 1>’A M EK loi _ 

Président, F. 1.arose ; \ j,-,
E. Bouclier ; trésorier, L. Y , 
secrétaire, P. Lefèvre; agents d'ui ar,, 
J. Shears et G. lloule. Les a , , ,
sont tenues tous les mercredis o w
hrs, p.m. au Monument Natiunul u 
tél. : LA. 5751. u*

riu«
»r-

HOOT AND SHOE WORKERS. N,.
S'assemble tous les vendredis du . Y, 4 

S heures p. m. au No 1331 Sto i v ;
Est. Président O. Drolet; si : 

chiviste N. Gervais; Secrétaire c 
daiit. A. Roy; rouillé exécutif, i 
L. Thibault; secrétaire, N. Poin- ..
taire-trésorier et agent d'nlïaiiv- . Y 
kereher, 1331 St.Catherine Km. ’i .. ' 
s'assemble ions les vendredis et 1 j. Y 
til’ tous les mercredis.

UNION INTERNATIONALE Dl v i,vu 
BIERS C Oll FEUR.S D’AMERIQ( | Y 

Local 155 du Montréal. — Sasheinl. ;„U4 
les 'Je et le lundis de chaque mois, a. .v, 
1182 St-Laurent, Monument National, ha|i* 
N ». 15, Président, il. Lucoiube; s-. .• .mre- 
archiviste, L. D. Bélanger, serr.-taire- 
trésorier et agent d’afaires, A. .Miiiani 
251 Sainte-Catherine Est.

FRATERNITE UNIE DES CH YKl l.\.
T1E K S M E N U1S1 ERS 1 >’ A M E K I u f' u

, Local RH. Président, I D..:.- 
t artier; vite président, 11. Troiii 
Panel, Tel. l’Rontemie lül»S; |• j,.• ;| j, 
nv, secrétaire-archiviste, ..};*! r_v ., ,
Rosemont; Secrétaire-Huancier. i Y 
Lu rose, 127S rue Beaubien, Dollar.i ,._•>> 
Ernest Tisdülle, secrétaire-trésorier, nii 
Gilford. Le local s’essemble tous I. B jliu. 
dis soirs, au Monument National. « n

FILA TE K N ÏT E DES WA G O N Ml. Km
LOGE SAINTE-MARIE No . DES 
\ OIES FERREES D'AMEKlQl |. 1

Assemblées réglières les 1er et .. ,.u.
«lis de chu «j lie mois, dans la .-ail..- a* 

Assistance Publique, rue Lugai i< 
Lst. President, L. A. Beaudry. . ,
Descry; vice président, K \ ailla a, 
3I1H Rouen; secrétaire "archiviste «■: .Y
respoiuiant. C. Miron 1U27 Fulluin; s»*, ré­
taire financier, R. B. Lamarche. I. , nt. 
ly muter, chambre No. 7. secrétan. ;i,- 
lier, A. Bertrand, 2315 Aylwin; g ii-i . R. 

j Deiiiger, 2«li;o lluchelaga et D. Roy, i• ;,û 
; olle et U. Côté, U7U Deinuntigny 1 -i 

Vf .f?** ^ cérémonies, Jos Dutault. pj»h
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Electrical Supplies for Industry andTradc
MANUFACTURERS

SVDBURV

Manual end Automatic Telephones.
Telegraph, Fire Alarm and Police Signal 

Equipment.
Wires and Cables for ail purposes.
Radio Broadcasting and Receiving Appa­

ratus.
Theatre Equipment—Sound Producing 

Equipment, Disc, Film and Non-Syn- 
chronous.

Medical and Scientific Apparatus and 
Equipment for the Deaf and the Dumb.

Public Addrcss(Sound Amplify ing)Sy stems.

Line Construction Material—for High and 
Lov/ Tension Lines

Illumination for Home-, Office and Indus­
trial Purposes.

Power Apparatus—Motors, Transformers, 
Control Apparatus, etc.

Instruments and Meters.
Wiring Devices and Fittings.
Household Electrical Appliances. 
Electrical Contractors’ Supplies.
Street Lighting, Floodlighting and Airport 

Lighting.
La mp3.

VANCOUVER

21)12

rcanoNfON f ttty--------------

DISTRIBUTORS

wKorffom Efacfrfc
Company Limited

A National Electrical Scnica

■QFroRONToQUEBEC

MONTRE AL

La semaine nationale du poisson sera 
marquée de façon particulière sur les 
wagons-restaurants du Canadien Na­
tional. A cette occasion, la direction 
a choisi trois recettes de préparation 
du poisson qui rendront fameux ses 
wagons-restaurants. Afin d'aider noz 
cuisinières à préparer leurs menus pour 
plaire à leurs convives, nous leur com­
muniquons les trois recettes suivantes:

* 4f *
Flctant bouilli; sauce aux oeujs

Choisissez un poisson qui donnera 
une demi-livre par personne. Coupcz- 
lo en portions d'une demi-livre. Pla- 

! cez dans une casserole carrée et cou­
vrez d’eau. Salez et poivrez. Poivre 
blanc. Faites bouillir quinze minutes.

Sauce aux oeufs
1 tasse de lait, 1 cuillerée à soupe de 

farine;
1 morceau de beurre, gros comme un 

oeuf.
1 oeuf bouilli cuit dur.
Mêlez le beurre avec la farine, ajou- 

tE'z le lait bouilli; battez pour en faire 
un tout homogène. Ajoutez une demi­

! tasse de l’eau de la casserole de pois­
son. Hachez fin l’oeuf et jetez-le dans 

| la sauce.
* # *

Huîtres frites au bacon
Deux bonnes façons de faire frire les 

| huîtres;
1. Choisissez de grosses huîtres (G 

! Par personne). Saupoudrez de sel et 
I de farine. Plongez dans un blanc

d'oeuf. Roulez . dans les miettes de 
pain. Aplatissez à la main. Faites 
frire dans un peu de graisse de bacon 
nu fond d'une casserole à frire. Deux 
tranches de bacon par personne.

2. Servez-vous du mélange suivant: 
Un quart de tasse de farine;
Une pincée de poudre à pâte; 
l oeuf;
1 tasse de lait;
Sel et poivre à volonté.
Plongez les huîtres clans le mélange; 

faites frire dans une masse assez pro­
fonde de saindoux que vous tiendrez 
très elutud.

* * *
Aiglefin (Haddock) farci 

Trois à cinq livres d’aiglefin. Farcis­
sez et roulez dans du papier huilé. 
Placez au four (chaleur moyenne) pour 
30 minutes. Une demi-livre par per-j 
sonne.
Farce

l tasse de miettes de pain; une demi- 
cuilléréc à the. de sel; 1/8 cuillérée à 
thé de poivre; 1/2 cuillérée à thé de 
sauge; 1 cuillérée à thé d'oignon haché;
1 cuillérée à thé de cornichons et dé 
céleri hachés; 1/2 cuillerée à thé de 
beurre fondu. Mêlez bien.

Après avoir goûté à ces plats déli­
cieux vous désirerez que la semaine du 
poisson se renouvelle cinquante-deux 
fois par année. Si vous voyagez, ne 
manquez pas de vous régaler de pois­
son dans les magnifiques wagons-res­
taurants du Canadien National.

rV 1*0Ci 1(A 1*111 I, UNION Nu. 1TE1 — l’ulluui ; gurdieii. .1. IJcainlulii. STI 11.,: _
Meets ilr.st Saturday of eneh uiniitli at tru L*1- Comité laeal île |>roteetioa. .1 y 

•’(■lui* Itooms, 40S St. James St. William üeaailry, 1S2S Descry, Cl.airval i,
Gitanes. President, SiL'IO Wnverly Street; Cautliier secretaire,. 0101 toc Awi.i.. i;„. 
lames Philip, Secretary Treasurer. 408 St summit, Cluirvnl UtWôU ; 11. Umimii-:j 
James Street, ltusines hour: i) u.m. to 5.30 *t'e. Aird. Clairval 0055,1 : tien I.,v Z 
P.m.; Saturday, 0 u.m. to 1 p.m. Tel. MAr 5170 Fabre, AMherst 0002; A Nra i . ,uj 
luette 74S0. h'ullum, AMherst 0733; W. Leelalr’
----------------------------------------------------------------- I l’es Frubles, AMherst 111)25.

IIIAItPKN Tl F It.8-51MN FIS I FUS. — Union ---------------------------------- ---------------------------------- ---------
local t* No 1558, Maisonneuve.—Assemblée ! • KAIKIt N Pli; t N 1F nus pi i \ i i i , 

tous les vendredis il 8 hrs du soir au No. | l>l.( oitATlit Its, l.ueal 310 \.
1051 U’tounieux (Temple des Buffalo). | Idées tous les lundis, 1331 'ste i i *
1 résident, A. Lnbrosse: vice-président, K. | Fst. Président, Joseph Kemiud l * ,
Leniay ; secrétaire archiviste. Charles Thi-1 «Utawa ; vice président, c. a Me v er 
hanlt 2384 Aylwin secrétaire financier, ’*•78 Del.nruehe: secretaire eurrespo i 
A. Hubert, 1870 Letourncux, secrétaire, i Albert Iteaaud, 421 Avenue Ash- s.-, i , 
trésorier, J. W. Corbcll. 2350 I.ueordairu ; i Hmiueler, !.. P. Jtidsselle, 7s05a st i> V 
conducteur, W. Ilélanger; gardien, A. Hou ! trésorier, II. lloldtlnrd, ;ils| sic I 
acvllle. eonilaeteur, K. Vallquctto, 1177 Chamelulu;

j gardien, A. Trudeau. l’iaiu;
-------------, , ,, , JU7S Notre-DuuiL* K.

WOOD, Wilt K & .MUTAI. J.ATll Ults.— ’-'s auditeurs sont A. Itolsiuean, U u,sè, 
Local 315 of Montreal, meetings every ! î,’’*. ' • haidteau* Agent d'affaires, ! 1*. 

2nd and 4th Wednesdays at 1182 St. Luw-1 ’’’dsselle* 7805a Saint-Denis.
reacu Ulvd (Monument National) room 11, ----------------------------------- ---------------
Frank Horan, Financial secretary, 3400 UNION I NTT ;it NATION A LU nus lin,.
Berri St.. Tel UAr. 4497.

LA DISTRIBUTION DES
EMPLOIS PAR LA VILLE

I.UUltS DU l-iuitltu DU MONITT.U. 
—Assemblées tous les 2e et 4e lundis ill 
chaijae mois, il H hrs. du soir, il b, .u* 
des cordonniers, 1331 Ste-Cutherlnc b«l. 
■resident, A. I.aurln, 7370 ne- I*. I-1. 

see.-eorrespomluat, J. U, l.ougpré, 2)4tl 
rue Nte-Catherlne Est.Au cours de la semaine, quelques 

échevins qui représentent, à l'hôtel de 
ville, des quartiers excentriques, deman­
deront au Comité exécutif si des pro­
visos sont insérés dans tout contrat de 
travaux publies entre la Ville et les 
entrepreneurs, relativement à la distri­
bution des emplois.

Lorsqu’une entreprise doit être clé-1 T«. .h*. , cn~ ,*,„ u.
irayee entièrement par les propriété!-1 jos 
res riverains, ces échevins sont d'avis

BUREAU DE PLACEMENT 
PROVINCIAL

•Soil B le contrôb.* du Gouvernement i li 
l’rovlnce de Québec

que seuls les chômeurs du quartier af- 
ieeté devraient obtenir un emploi sui­
de tels travaux.

------- ----------: o;------------ —_
UNE COMMISSION ROYALE

Dans une lettre ouverte au premier 
ministre Henry, publiée dans le Mail 
and Empire, la semaine dernière, la 
"Moderation League” d’Ontario lui de­
mande de confier à une commission 
royale parlementaire le soin de peser 
les arguments qu’elle fait valoir pour 
la vente des vins et bières dans les 
hôtels ct restaurants. Elle publie éga­
lement le résultat d’un scrutin pris à 
ce sujet dans les villes de la province et 
montrant que, dans 178 usines, on a 
recueilli 15,376 suffrages pour les vins 
et bières et 2,498 contre.

f.PII AINUV, Surlntcniliuit E.êi rtil 
I KANT IS PA y UT T U, Sarlaleml 1 T 
Meures île bureau: 9 u.m. 5 5 p 

ITT. Dêpl. îles Hommes: PU. (IIHl l.u< ' *22S

Entrée des hommes: 90 St-Jucques ürt. 
Entrée des femmes: 95 Notre-Dtum Est.

Nous plaçons gratuitement, les h mi- 
1 mes, femmes et Jeunes gens. Nous of­
frons du travail aux Journalier et 
Ouvriers appartenant à tous les orpi 
do métiers: Dans les fabriques, lei
usines, les travaux de la construction 
ou de l'agriculture. Nous offrons de* 
places dans les Hôtels, Restaurants, 
bonnes places pour domestiques, hom­
mes fit femmes. Ingénieurs, chauffeurs, 
débardeurs et terrassiers, comnil et 
sténographes. Les propriétaires e’ les 
agents de chantiers sont tout spéciale­
ment invités à présenter leurs deman­
des au Bureau Provincial.

Pour vos impressions ?
Lorsque vous avez besoin de tra­
vaux d’imprimerie, appelez

LÂncaster 5361
Nous garantissons satisfaction sous 
tous rapports, main-d’oeuvre et 
promptitude. Notre atelier est de 
l’union et travaille 44 heures.

Mer cantile
11, rue Saint-Paul Ouest

Printing
MONTREAL



/

Governor Roosevelt Is T
Making Excellent Progress j
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The Week at Ottawa
Has Spoken his Mind Freely and Frankly on Problems jGRACE MacINNIS 

That Affect and Concern the People of the United i7***7.................. *.............
, ti" » i „ a tt / ^ , For the time being the debate on the

States. His Advocacy ol Unemployment Insurance ! ocidress has ben set aside and the trade 
Alone, Entitles Him to the Sympathy and Support I rerached at thc Imilcrial
of All Who Appreciate the Present Plight of the centre of the stage. Mr. Bennett made 

Millions of Unemployed Workers in the United|
States. ! items affected by the tariff revision.

. ------------ j “We have done well,” was the keynote
ot his speech, and he was roundly 
cheered by his party. So confusing was 
the mass of detail that the members

By BERNARD ROSE 

The candidature of Governor Roosevelt has a particular significance
for the workers in not only his own country, but even that of the |took the rest 01 the wcek to work out
Dominion. He is the first presidential candidate since Lincoln, who has '{ust "hat thc trade ^cements amount
frankly expressed his views in connection with the measures that: °mi, King opened the attack on them.
should be adopted, in oi dei to give the wage earners a measure of pro-[ and more particularly on the govern-
tection, as well as security. j ment. The following arc some of the

Though it may be easy to find fault with him on more grounds [ many objections he raised: The Lib-
th n one, it should not be forgotten that his appeal must be directed to jeral l’arty believes in decreasing the

Breat mass of the electors in his own country, which includes notuaiiff in ordcr to Bive Imperial pre-
1, wage earners, but store keepers and others. Console party on

oui “ ’ 1 ; the other hand, raises its general tariff
Where there is no candidate who comes out as the nominee of j in order that the Imperial preferenc 

Organized Labor, the workers are justified in giving their support to! may be lower. The Liberal party had 
Die candidate who has definitely declared himself in favor of any one never sought to alter the fiscal policy 
or more of the major reforms which Organized Labor demands, or the tlle oltl country; the Conservative 
... ; "anized workers in the mass have shown themselves to favor. I !iadfol.ced the British govern­

" The most important and pressing problem confronting the people po]lcly °Th‘(, Canadian g^veïliment^ m 

as v , ll as the Government of the United States, at the moment, is that j refusing to consult tho electorate re 
of unemployment. President Hoover has not shown that readiness and the tariff changes, was binding the 
ability to deal with it in a practical way, that would immediately react nation without Its consent. Canada is 
(., ilie advantage of thc workers. He steadfastly opposed the measures unable to compete with New Zealand 
tiKi' were introduced in order to partially solve the problem. He has butter in ll2e Canadian market; how 
slmwn no real appreciation of the situation, since he has uttered then ran sne hope to compete with 
platitudes, instead of encouraging those who, knowing the situation e" ea an 111 the British market, no 
at fust hand, and indignant because of the plight of the millions of 
workers, have proposed legislation which would have gone a long way 
towards keeping them from becoming dependent upon official or private 
charity and gravitating into the pauper class.

Governor Roosevelt has earned the support of the workers because ,he mandate of the people.

claiming: "But the people aren't at
all interested in these petty squabbles." 
And then the awful thought comes; 
“Perhaps they are."

# # Vf
Several very fine speeches were made 

on the Address by members of the co­
operating groups. They cannot be dealt 
with at length, but the following are 
some passages from them.

Miss MacPhail: “He 'The Prime
Minister) has said that his government 
stands for sound money... I believe il 
he had taken the word “sound” out, 
his statement would have been equally 
accurate... I believe it is not inaccur-

How to Fight Bolshevism
(From Thc Cohour g World)

say when business expansion is to be­
gin, it should start immediately to or­
ganize the economic life of the domi- 
mion so as to provide work and main­
tenance without creating debt."

• • •

In answer to a question from Mr. La- 
| pointe, fomer Minister of Justice, Mr. 
Guthrie, the present Minister of Justice, 
explained thc circumstances leading to 
the investigation now being held into 
the conduct of Judge Stubbs of Win­
nipeg. Various complaints have come 
from the judiciary of Manitoba, the 
latest coming from the attorncy-gen-

.. . , , eral of the province, asserting that “the
ate to say that there is not a farmer L and conduct of Judge Stubbs
Lx 1 La lU'fU'in/.n f fh 11 t r, i n-nn t Wtcin the province of Ontario who this 
year can earn his taxes from the pro­
ceeds of the land he has cultivated... 
It does seem to me that all the people 
with low prices for the commodities 
they produce, all the young people who 
are unable to find employment, and 
the whole army of unemployed, are 
sacrifices offered on the altar of sound 
money; and they are being offered up 
as a sacrifice to the few, the very few,

was bringing the administration of 
justice in thc province of Manitoba into 
disrepute.”

The following day the "Ottawa Cit­
izen" published an account of a judg 
ment given by Judge Stubbs in acquit­
ting five men charged with rioting and 
the possession of dangerous weapons at 
a local box factory last July. The fol 
lowing passages are quoted from the

so that those few, sleek fatted favorites judBment"
of the gold of gold may be specially ! “By society is meant the few who

control the many. The function in 
society of the latter is to serve and 
obey the former...

"... Particularly at such times as this 
fear is thc controlling and dominating 
passion. We are a fear-stricken peo-

There is something almost pathetic about the way in which Toronto 
newspapers have devoted their talents this year to the excoriation of 
Soviet Russia. First the Globe and the Mail and Empire ran a series of 
articles damning the Muscovite and all his works. Now the Telegram 
falls into line with lurid details of a frozen and dying people.

Such unanimity, even in destructive criticism, is so unusual in the 
daily papers of Toronto that one senses in the background the palsied 
hand of nervous authority or the belated defence of industry which is 
not quite clear in its conscience.

The present Russian system of government, conceived in anarchy 
and born in horror, is naturally abhorrent to all who love freedom, 
cherish individuality and find in the worship of God a true solace. 
But for all our hatred of that system we must admit that every Com­
munist has occupation of some sort. There is in Russia no devitalizing 
and demoralizing unemployment.

To be sure Russians face short rations, but so do thousands of 
Canadians this coming winter. To help thc Bolshevist face his very 
unpleasant situation there is in the famous and oft-extended five year 
plan a definite ideal for which he stands ready to sacrifice himself. 
Above all the Moscow government has realized that a gigantic effort 
toward material well-being is not enough and theatres and music and 
the ballet on a scale no less great than in the days of the Czars.

When an eye-witness to the Bolshevistic experiment for the past 
eleven years so reliable as Walter Duranty of the New York Times, 
winner this year of the coveted Pulitzer Prize for journalism says that 
lie went to Moscow hating Communism and that lie now believes it to be 
the best system of government for Russia, it means that this whole 
interesting and terrifying business can not be dismissed with our 
damnation.

Duranty is a Britisher by birth and was educated at Cambridge. 
He is of an aristocratic temper and is acknowledged to be one of the 
world’s great newspapermen; sober, reliable and educated. He does not 
believe that Communism will werk elsewhere, but he has come to think 
that it fits the needs of that great half-Asiatic, half-European monster 
we call Russia.

If Communism is a real or potential menace to Canada it is 
because, Czar-like, we have done nothing constructive to prevent its 
ugly growth.. If this poison has been injected into our national life to

caved for... We may be drawing close 
to the time when one can be both in­
telligent and responsible in making 
utterances with reference to money...”

Here is a paragraph from Mr. Coote:
“I am not suggesting that this chan­

ge in our money policy is the cure for I pie. It seems hopeless to cope with 
matter how low the tariff? Tariffs, |all the economic ills of the country; | the situation. People are distracted 
even under the preference, are two- not by any means. But it is the first ! and panicky with fear. This fear ma- 
thirds higher than under the Liberals, and immediate step to be taken; here nifests itself in force and restrictions 
Finally, the Liberal party would bej ;s one of the fundamental things to be on all sides
ready to remedy matters when it got j remedied. It would afford substantial “Where such fear is, justice cannot!^10 ox*:cn'' which some appaiently lesponstble people seem to believe

relief to the people who are in most be. A court becomes an instrument of shall only eiadicatc it by couiagcously meeting the challenge with
intelligent action. We shall accomplish little by praising it with faint

. "__ .. .. ... . nhsr'lirn nhiontinne fr» thn funrln n mm» I, 1 ___ ___t____ ______ 11. I___  i_l* . ... ” w ...
system
or riUos may say in connection with his acts and attitude during his durlng their specchcs on the Address 
tenure of office as Governor of the great State of New York, he certainly by membcrs of thc co-operating groups 
shows a better grasp of industrial and social problems than his principal j for the ultimate failure of these agree- 
opponent. There are, of course, men and groups who are never satisfied. ! ments.
Tl., y think that the whole world can be changed in five minutes and 
tha.t the adoption of their peculiar doctrines will bring with it the

lie fias, in the most unqualified way, declared himself in favor of a In cont|ast with these somewhat j need of it. Thousands of farmers will j power; judges are soldiers putting down 
of unemployment insurance. Regardless of what his opponent obscaue objections to the trade agree-(lose their homes unless something is j rebellions; so-called trial is a punitive

meats, are the very direct reasons given done and done quickly. In one rural expedition or a ceremonial excuse; so
municipality close to my home, and \ says John MacDonald in his book

millennium.
Organized Labor has been taught, by experience, that reforms can 

only be secured by degrees. Radical propagandists are somewhat 
impatient because the workers refuse to concur in their view’s, or support 
their programmes.

In many other respects, during his tour through the different 
Stales, he has spoken in a forthright way and has not shown any 
tendency to make promises that he cannot carry out.

So advanced a weekly as the “Nation” of New York, which 
s,‘!.;,.m loses an opportunity of. criticizing or denouncing the leaders of 
the major parties, declares in its issue of the 5th.: “Moreover, Mr.
K, evclt has shown greater ability and frankness than had been ex­
p, ted of him, and his political sagacity is to be rated much higher than 
heretofore. His speeches, too, have been more effective, his political 
.spurring keener than anticipated.”

This is excellent testimony coming from a source of this kind. 
T almost manifests an admiration for the Democratic candidate.

The supporters of President Hoover have attacked Governor Roose- 
v I hi thc ground of his “radicalism.” Governor Roosevelt’s “radical­
ism consists of advocating measures that are progressive, and in line 
with the demands that have been made not only by the organized

First, they point out that what was 
done at the Conference was tq divert 
trade and not to increase it. if empire 
trade lias been increased it has been at 
the expense of world trade. Mr. Mac- 
Innls said: “We must take into con­
sideration the fact that because of this 
conference the total world trade will 
not be increased.” Mr. Heaps said: 
“I think I can safely say that the con­
ference was called for the purpose of 
trying to create a certain diversion of 
trade into Empire channels, trade that 
was formerly going to other parts of 
the world... But we do not under­
stand by any means that by the crea­
tion of new channels of trade any 
new trade will result. I believe that by 
the diversion of trade we may bring 
about reprisals against Canada and 
other parts of the Empire which in the 
long run may prove very harmful.”

Secondly, because of the present un­
favorable rate of exchange it is im­
possible for Canada to enter the British 
market. Mr. Coote illustrated this: 
“There are fat cattle standing in theworkers, but the groups and associations that have drawn attention to 

tin druses that call for consideration from the constituted authorities, barns of Ontario that should now be on 
If Governor Roosevelt's “radicalism” consists of being outspoken, in his way lo Great Britain. The only
denunciation of the indifference shown by his principal opponent in reason they arc still here is that the 

i.ng with the problem of unemployment and the depression general­
ly. that is all the more reason why he is entitled to the votes of not only

reason they
pound is bringing our farmer only 
$3.80... What is the use of talking

, , ,, , , , , , , . , . _ I about establishing cattle trade between
tlm workers, but those who profess to hold even more advanced views. Canada and England vvhile the pi.osolU

Regardless of what President Hoover may say, in answer to his rate 0f exchange persists?" Miss Mac- 
opponent, there is a general feeling throughout the United States in Phail touched on the same point: "May 
tuv r of a change. The workers contend that, since there are few if any I say... that the array of inviting 
siiii,., nf improvement, a change of administration, particularly where its markets which the Imperial conference 
head will be one who has given considerable thought to the necessity bas opened up, to us but which we can-

wherc there was never a grain crop “Historical Trials." Let me say, most 
failure, the grain of 130 farmers has emphatically, that if our legal and 
been seized for 1930 taxes.’’ i judicial system is such a frail, fragile

And here is one from Mr. Maclnnis: and delicately constituted artificial 
“I am convinced that unemployed structure, that the few puffs of fresh

men cannot be adequately provided air of criticism which I have made 
with either work or maintenance out against it, have so seriously affected it 
of revenue raised by taxation, because that it is impaired and deterred in its 
through unemployment the created functioning, then it is high time a 
wealth from which taxes are raised is hurricane came along and blew the 
constantly diminishing and on the whole thing away.” 
other hand the number of unemployed If this is a sample of the language 
is constantly increasing. Under such which is bringing “tho administration 
conditions the time when we shall reach of justice in the province of Manitoba 
the limit of taxation is not far distant. ; into disrepute” there will be found a 
I think then, if the government cannot | good many people who fail to see it.

'arm mortgage

From Our Readers
stantial concessions in the way of re- 

J j duced rates. While the workers are 
\ | supposed to favor public ownership, 

possibly when they know that in some 
instances it costs the public much more 
than private concerns, they would not 
advocate municipalization.

If this organization and other labor 
organizations, throughout the city. 

, , . would endeavor to get the Government
“L“ Voix Ouvrière passed a series of j to g0 on with the terminals and erect
resolutions. I other public buildings, as well as tear

While I am more or less inclined to dQwn (he sl replacing them with 
agree with most of these resolutions, | cottages

3.

C.

7.

Montreal, October 15, 1932. 
Editor, The Labor World.

Sir: — In your issue of the 15th., 
I read that thc St. Denis section of

fur the adoption of policies that will be to the advantage of the workers, 
that there is a lot to gain and little to lose by voting in favor of Governor
Roosevelt.

Governor Roosevelt was even in advance of the American Federation 
of Labor which opposed unemployment insurance, but found that con- 
dii uns being what they are, its Executive Council should study the 
mai 1er and bring in a report.

His attitude on the second major problem of the American people — 
tie 18th. Amendment — shows that he is prepared to deal with it in a 
practical way. He prefers that the States be masters in this respect 
in i heir own house, and be governed by the wishes of the majority.

On the score of administrative experience, he is certainly the equal damontal than either of the other two. 
nt I’M'sident Hoover. If, during his incumbency of the governorship of We shall hear it dealt with in detail 
Mi w York, lie has not been able to meet the wishes of all who approach­
es him in connection with suggested or requested legislation, the out- 
m lading fact remains, that he has shown himself in every way worthy 
ni Hie confidence placed in him by the majority of the electors of the 
•Sv of New York. As President he will be in a far better position to 
pr into practice, in an effective way, thc views he holds, in connection 
will ~ ’

not enter because of exchange, reminds 
me of how the unemployed must feel 
when they walk past a window full oi 
luscious food. They have an empty 
stomach, and tire marchant has the 
food, but as they have not any money, 
they cannot get food into the stomach. 
The Imperial conference tells us that 
we are to sell it (produce) on the Brit­
ish market with a 25 per cent exchange 
against us. I should like someone to 
try that.”

But the third reason is far more fun-

wlien the members of the co-operating 
groups begin to speak on the trade 
agreements. It is this: There is-only 
one way to increase trade at the pre­
sent time, be it national, imperial or 
world trade. That is to increase the 
purchasing power of the masses of the 

the reforms and policies which will redound to thc benefit of the people the workers and farmers. If
people.

Taking the facts as we find them, and in view of the temper of the 
■ uTican people, there is every justification for the belief growing 

i iiger every day in thc United States and our own country, that the j-ei. 
Lu am ratic presidential candidate will be elected.

the people had the wherewithal to buy 
there would be no need of calling con­
ference after conference to stimulate 
buying. The Imperial Economic Con- 

ence gave not the slightest sugges-

1 UIR STANDARDS NOT CURE iones,"
FOR ir i c> np nFPRFqSTON I’kivcrs have been îeady to abiogate 1 OR ILLS OF DEPRESSION standnrds that have been gradually es-

tion as to how the buying power of the 
_____________________________ people was to be increased. Hence it
Miss Anderson said, “many em-lcimnot have accomplished anything to

increase trade. Mr. Maclnnis summed

depression is lowering standards 
- cs, hours and working conditions,

' '• Anderson, director of the Wo- 
Bureau, United States Depart- 

A of Labor, pointed out in a radio 
; •'••res* sponsored by the Women’s 

le Union League. She spoke from 
■ lion WCFL, owned by the Chicago 
* i ration of Labor.

hi this depression, as in former

tabllshcd as the result of arduous effort 
over a long period. The backward ten­
dency is due to thc mistaken belief that 
their industries can be saved by grasp­
ing at the straw of lowered employ­
ment standards. Wages have been cut 
before dividends; large numbers of em­
ployees have been dropped; the hours 
of other workers have been lengthen­
ed; overtime without extra wages im­
posed; vacation with pay abolished.

SSUfiLSU

"The value of your telephone is just what you wake it.

TIME and distance are 
tlie two great dis­
solvers of friendship. 

More friends drift apart 
through lack of commu­
nication than through 
conflict of opinion. Your 
telephone bridges both 
time and distance and 
cements the bonds of 
friendship.

I cannot understand why an associa­
tion. which presumes to speak or act 
as the voice of the workers, should con­
cern itself with matters that are cer­
tainly very trivial, when questions and 
problems of great importance call for 
the serious consideration of the work­
ers, and the carrying on of a constant 
agitation to secure reforms which would 
be far more beneficial than the con­
cession which they demand.

1 note that one member of the Asso­
ciation insisted that representations 
be made to the Municipal authorities 
to obtain a reduction of gas and elec­
tricity rates and the suppression of the 
monthly service rate charged by the 
local public utility furnishing light and 
heat. These rates. I understand, are 
subject to control and revision by the 
Public Service Commission. While I 
am not going to discuss as to whether 
they should be reduced or otherwise, 
I think I have read somewhere that the 
industrial rates for electricity are even 
lower in Montreal than they are in 
Toronto and thc province of Ontario, 
where electricity is furnished through 
the agency of a publicly owned cor­
poration. Furthermore, is it not a fact, 
that the company has, on more than 
one occasion, stated that if it was

or duplexes built specially for 
workers, it would be of more advantage 
to the workers, than passing resolutions 
asking for a reduction in gas and elec­
tricity rates.

W. J. S.
* * #

Sir: — The Canadian index of em-j 
ployment was at its peak (127.8) ini 
August, 1929; last August it was 86.7. 
That’s a decline of 41.1 points or 32.5 
per cent.

The gainfully employable urban pop­
ulation in August, 1929. was 1.872,000. 
That's on the assumption 35 per cent 
were gainfully employable; the United 
States census for 1930 showed 39.97 per 
cent of the total United States popula­
tion as gainfully employed.

Figuring 2 per cent unemployment, 
gives the urban employed in August, 
1929. as 1,835,000. That number re­
duced by 32.5 tier cent makes the num­
ber of urban employed in August last, 
1,239.000.

The gainfully employable in August 
last, on above basis, numbered 1,995,500. 
Deducting the employed, 1.239,000 from 
that gives the number of urban unem­
ployed as 759.000.

Allowing for changes in population 
and the employment index that estirn- 

. i te is the equivalent of 710,000 unem-
wliich it pays as a private cot-pore 
it would give the saving in the form

up the case: "But if we cannot buy
the goods which are produced here, how- 
can we buy the goods produced some­
where else?"

* * *
Until very recently the debate has 

been very one-sided. A barrage of 
criticism had come from the Liberals 
and from the co-operating groups. 
Under the fire, the government side 
of the house had remained perfectly 
silent — except for thc mover and sec­
onder of the Address and Mr. Bennett 
himself. All the pent up emotions of 
the Conservatives had to break out in 
cheers or jeers at the various speakers 
— depending on whether they were Mr. 
Bennett or someone else. However, 
after over a u’cek of thin sort of thing 
there were signs that some of thc Con­
servatives were growing so restive that 
their muzzles would have to be remov­
ed. Or perhaps their leader, seeing 
that ho could not muzzle the opposition 
side of the house so as to get through 
what for him is - the business of the 
session — ratifying the trade agree­
ments — decided that his party might 
ns well talk too.

For whatever reason, Mr. Stevens 
broke silence in order to reply to the 
attack of Mr. King on the agreements, 
Fully half of Mr. Stevens’ speech was 
devoted to scoring the late Liberal ad­
ministration, pointing out that it had 
been powerless to prevent other coun­
tries from putting tariffs against Can­
adian goods. The latter half of Mr. 
Stevens’ speech was an echo of Mr 
Bennett’s "We have done well.” One is 
tempted to dismiss the good old game

relieved of the burden of income tax _ .
ration P'°J'ed 'ast March, when the Toronto 

* 0{ | University professors estimated the
reduced rates, to the consumer? 1 number at 'MO,000. 
wonder what this organization would In, U\e ™al dfrictHs 
sav, if the company, in order to meet Peo‘5le;, but ufe 1S 110 data 10 esti,nate 
with its demands, set about reducing unemployment among them.
wages and salads from tm up to seieCted to end unemployment,
twenty-five per cent? I am sme that employment has declin-
tliis would not meet with the approval ; * r
of its thousands of employees who are cd ncall-v 28 >)C1 mU' , 
interested in having rates maintained, j f’lle increase in the unemployed dur- 

Any reduction which might be secur-J inS J3ene^‘c*a' reign has been
ed would be of little use to the thous­
and of workers who have been unem­
ployed for months. What seems some­
what singular, is that even in adjacent 
municipalities, like Verdun, St. Lam­
bert, and Greenfield Park, thc Councils 
of these places could not apparently 
give as good a service as is furnished 
by the company, and decided to dispose 
of their plants to it. It is not because 
I want to defend the company, that 
I am writing this letter, but it seems 
to me, that labor organizations might 
be better employed in doing their ut­
most to secure the early introduction 
of old age pensions, unemployment in­
surance, and securing a decent wage

around 560,000.
Taking the American percentage oi 

gainfully employed, would raise the 
above estimates of unemployed, some­
what above the Toronto's professors' 
estimate.

C. McK.
* * *

Editor, Labor World.
Sir, — Soviet Russia now has a 

money problem. According to W. H. 
Chamberlain the volume of currency 
in circulation is about four times what 
is was at the beginning of the Five- 
Year plan and nearly twice what it 
was intended to be at the end of the 
Five-Year plan in October, 1933. If

damns on the front pages of metropolitan newspapers, no matter how 
great their circulations.

Let the Dominion government, in consultation with provincial gov­
ernments, take immediate action along thc lines outlined below and it 
is our honest opinion that Canada need have no fear of Communism or 
any other destructive political idea. Furthermore, such action will save 
untold misery this winter and will ensure that the quality of our man­
hood and womanhood will not deteriorate from needless and unaccus­
tomed adversity.

1. Reduce the farm mortgage interest rate.
2. Declare a one-year moratorium on payment of 

principal in cases where mortgages fall due.
If necessary assist agricultural implement makers to extend 
notes falling due this year.
Reduce the bank interest rate on all loans.
Inaugurate a five-day week and an eight-hour day in all in­
dustry.
Convert the national debt to a substantially lower rate of in­
terest.
Establish a weekly National lottery for the raising of additional 
revenue for relief purposes. Limit the sale of tickets to register­
ed voters and limit the number of tickets to be sold to each 
person to one for each lottery. Sell tickets through post offices. 
Morally this suggestion is just as defensible as for the govern­
ment to take a percentage on margin trading in the stock 
market and on race track bets.
Bring the stock exchanges of the country under governmental 
control to prevent margin trading and other abuses.
Inaugurate a system of slum-clearance and new housing pro­
jects in our large cities on a self-amortizing basis.
Set up an economic council representing agriculture, industry, 
finance, engineering, labor, the consumer and social science to 
deal with thc present emergency and to lay out proper plans for 
the future development of the country.
Create certain militia units into temporary units of the Per­
manent Force and enlist in them for military and civil training 
young men who would otherwise live in idleness, a prey to 
agitators and in danger of losing their self respect and capacity 
for work.
Stop paying members of the senate a salary and reduce the pay 
of members of tire House of Commons to $2,400 a year instead of 
having it on a sessional basis as at present.
Co-ordinate the police forces of the country under the command 
of the Royal Canadian Mounted Police. The co-ordinated police 
forces to be under the control of the Minister of Justice who 
would have as his official advisers the President of the Dominion 
Trades and Labor Congress and some person nominated by the 
Catholic Archbishop of Quebec.
Repatriate out-of-work aliens who have been in the country for 
less than 10 years and who are unmarried or whose wives are 
not in Canada.
Organize unemployed musicians and other artists into sym­
phony oichestias, instrumental quartettes and choral societies 
and let them give free concerts in our cities and towns so that 
our people may have the heartening effect of great music to 
help them face their troubles.

Thc above plan is not more radical than the present condition of 
the country demands. It means sacrifice, of course, but it will be 
sacrifice far short of that made by Canadians in the Great War and it 
will be sacrifice shared equally by all.

Not only will it provide work for these people who need it, but far 
mote important, it will let those who are innocent sufferers from econ­
omic disaster know that humanity is not dead. It will be a simi to 
beaten and bewildered thousands that Christianity is a live and vital 
force, capable of lifting them from their misery and providing for them 
the bread in place of the stone of indifference.

To a Piime Minister who has already shown himself unusual in 
many respects there now comes a chance to prove himself truly great 
By following a course such as we have outlined he can do much to turn 
tire depression from a strangling liability into a means of actually inr- 
ptoving the basic condition of the country in many respects.

At the very least he can by means of such a plan stop the unhappi­
ness and the physical, mental and moral degeneration which must result 
if Canada is allowed to drift planlessly through another winter of un­
employment and misery.

8.

9.

10.

11.

12.

13.

14.

15.

for the laborers employed by different the view of some Canadian money re­
corporations, many of whom are paid ! formers are right the Russians ought 
so little, that even if the rates for gas I to be in clover, but the inflation of 
and electricity were much less than | currency is regarded as a serious evil
they are today, they would still be able 
to contend that their wages are insuf­
ficient to enable them to meet their 
obligations. I have not heard very 
many workers complaining of the rates 
charged by the Montreal Light, Heat 
& Power. The bill of the average work­
er is a comparatively small one. We 
of course know that light is a necessity 
as well as gas, where the cooking is not 
done on the kitchen stove, and that

and the Soviet ambassador to England 
has been recalled to see what he can 
do to remedy it.

Has Made thc Same Mistake 
Even though the state monopolies 

have legal power to control prices, they 
have not been able to prevent increases

private capitalism in other countries 
makes every boom period. Too much 
of the national effort has gone into the 
production of capital goods; at the same 
time the new capital goods are not ful­
filling their purpose—the production 
of consumptive goods — according to 
program. Through mismanagement or 
technical incapacity of the workers, or 
both, the new industrial enterprises are 
not functioning well — arc not turning 
out as many consumptive goods as ex­
pected. This, despite a reported in­
crease in industrial production of 19 
per cent during the past year, an in­
crease no other country ever attained. 
A Symptom of Bad Economic Planning 

The net result is a shortage of con­
sumptive goods in relation to a demand

tion presents itself, not as a boom in 
business at the expense of the workers, 
but a symptom of bad economic plan­
ning or of failure to carry out plans. 
Therefore it presents itself as a chal­
lenge to the authorities to review tho 
situation and try to correct the mis­
takes. Such a dispensation at any rate 
has merits as compared with com­
petitive capitalism, the managers of 
which throw up their hands as soon as 
bad planning leads to trouble, or only 
try to correct their mistakes by re­
peating them.

You Can't Lift Yourselves by Your 
Boot Straps

The Russians recognize that surrency
which is forcing up prices in defiance. ; inflation and rising prices are not the
it is said, of the will of state capitali- 
ism. That would be a happy condition 

. . . . , . . ... for an ordinary capitalist country, the
in prices reported to have alarmed the barbjnger of prosperity for the capital-

r»vit nc Annnrontlv flip lofTiil . . _ . 1authorities. Apparently the legal 
power of ,the state is not as strong as

road to prosperity for the people, but 
are rather an indicator of economic 
errors demanding attention. Whether 
or not, they succeed in solving their

everything possible should be done to! the power of economics; the dictator-
enable the workers to get these neces­
sary services, but I cannot see that it 
is altogether fair to expect the Com­
pany to meet its obligations and pay 
taxes to the city, the Provincial, and 
Federal Governments, as well as keep

of party politics by impatiently ex J the workers employed, and make sub­

ship cannot dictate to economics. 
While this does not signify the failure 
of the Five-Year plan, it means the 
Soviet's economic program is not 
marching according to plan.

State capitalism in Russia has evi­
dently made the same mistake that

ists anyway. Promoters would offer money problem without blundering into 
securities for the surplus money; new j new troubles, the fact that a dictator- 
enterprises would arise — and in a few [ ship cannot give money greater pur- 
years the buyers of securities would be chasing power than the law of supply
able to use them to paper their homes. 
State capitalism in Russia does not, 
however, encourage savings by provid­
ing promoters opportunities to divert 
savings into enterprises doomed to fail­
ure. Under the Russian system infla-

and demand allows it, ought to be an 
object lesson to the advocates of boot­
strap lifting finance as a means of 
making the capitalist system in other 
countries restore prosperity.

C. McKAY.

i
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Unemployment Relief
This question makes the subject of a lengthy discussion 

at the Trades and Labor Council.

There Must Be Jobs
and Wages this Winter !

The regular meeting of the Montreal 
Trades and Labor Council was held 
last Thursday night at the Monument 
National Hall, under ihe chairmanship 
of President J. T. Poster, assisted by 
the vice-presidents Ben Drolet and A 
Tremblay. This meeting was one of 
the most important session of this 
Council held since a long time, due 
to the fact that unemployment relief 
had been made the topic question. In 
vitations had been sent to sympathetic 
organizations to the international mo 
vement, though they were not affili­
ated to the Council. Were pre.sent 
amongst the visitors: Mr. J. McLeod, 
international vice president of the 

'Bricklayers, Masons and Cement Ma­
sons Union; Mr. Jas. Somerville, in­
ternational vice-president of the Ma 
chinists Union and Alderman Jos. 
Schubert.

President Foster who acted as chair­
man of the Special Committee on the 
unemployment question, reported that 
the committee had met the Executive of 
City and had interviewed the Admi­
nistrative body and explained them 
that the way unemployment relief was 
granted was entirely out of the way 
and the reason may be due to the fact ] 
that the Executive did not know exact ! 
ly the real situation. The number of ' 
those registering is increasing was it 
said and this is due to a large number 
of out-of-work invading the city, rather 
than from those residing here and the

Unemployment has been checked. There are some signs of better 
— ; times. Not many, but some. That much is to the good,
ployment. Consideration is not given i But employers have not yet come to understand that WAGES must 
to the single man and the entire sys- constitute the only regiments that can crash through the Hindenberg 
tern is not generally known enough line of this depression.

AT THE PLAYHOUSES
u. LeMondeOuvrier-TheLaborWorld

w—«

by the people
While it is generally admitted that 

the system is imperfect, the authorities 
are willing to do what they can to im­
prove same.

It was stated that the average re­
lief granted was $22.00 per month, 
while in British Columbia this amount 
is $29.00, and according to the state­
ment of the officials there is no max­
imum defined; the pro rata granted 
is less in this city than even some 
small cities; it was cited that the 
amount spent in September in direct 
relief was $538.900.

Delegates Jansen, Roy and Long who 
spoke on the question demonstrated 
by figures, that the real situation of 
unemployment in this city is three to 
four times the figures we are given, 
and declared the relief system inad­
equate, what the workers want is the 
right to live, and if the authorities 
cannot give them jobs, then they have 
to keep them and pay their rents.

Delegate Hally 
posed to direct 
trades workers are not in favor of cha­
rity but of work and deplores the fact 
that nothing has been done to give 
them jobs as it had been promised 
by Premier Bennett before being elect­
ed to power.

Alderman Schubert is the next speak

Employers have not beguh to put into practice a policy of higher 
wages.

By and large, employers are hiring as cheaply as they can.
There will be no place for goods to go unless there are wages.
The American Federation of Labor makes the situation clear.

# # ÿ
That unemployment is not growing is magnificent news. But 

11,400,000 remain out of work. They cannot go through the winter 
without work or cash relief. They need work and only when they get 
work can they go into the market places and put an end tp depression

AT l.ONW'S TIlKATltK 
lttkjrinniiu: today, l.orw’s Tlu»atn* will 

present "Cliamlii, the Magician," a trilllin^ 
mystery drama, with Kdmtiml Lowe in 
the leading role. Heading the vaudeville 
programme are .lark and Kay Spangler, 
and Sid (odd and Don Kaye. Adhering 
closely to the radio episodes from which 
it was taken, the film story concerns 
Chanda's efforts to recover from Koxor, 
the powerful death ray with which the 

| eumiintf conspirator Intends to destroy 
! civilization. Ldinund Lowe lakes the dra 

malic honors in the title role, with Hein 
I. u «rosi as the sinister Koxor. and Henry 
It Walthall as the inventor, KcpMit. Irene 

I Ware's licauty, Herbert Mnndin's flair for 
Cockney remedy and Weldon I Icyliurii's 
villany all add to the appeal of the film, 
.lack and Kay Spangler, offering a comedy 
skit entitled ••Samples,'' assisted by .lack 

j oherman and Sid Hold and Don Kaye.
with a dance conversation "Tap ics of the 

j Day.'' headline the stage program, other
Meanwhile corporations that can hire workers and pay decent ; 'iVr.'.ViM.rs?'•-IsV"'V.‘.'i1"«-iîi,l","‘r i",,‘

wages are hanging onto their cash. The United States Chamber of 
Commerce comes out for a 40-hour week, which is as out of date as 
the dodo. Big Business is not shouldering its responsibilities. Big 
Business is sticking to its caves and its ancient ideas. Back of Big- 
Business are the the Big Bankers, hanging onto their credit.

lip
thoUL'ht." assisted by Hobby 
Dressier and Klaiss. comedians, 
ality plus": and Five Flains. • 
themselves" as Jugglers. An 
under tIn» direction of IMmuud
ami several 
program.

short subjects

i singl 
1 Hiprcc : 
‘person 
‘«‘Joying 
overt ure 
Sanborn

Rédigé en collaboration 
Le porte-parole des ouvriers organisés 

de la Province de Québec 
The Bilingual Mouthpiece of the 

Province of Quebec Organized Workers

Membre de la Presse internationale 
Ouvrière d’Amérique 

Member of the Int. Labor Press 
GASTON FRANCQ 

Secrétaire do la Rédaction 
Secretary, Editorial Department

impiété tlu

-X- * *-

Most astounding of all, some employers are still cutting wages.
And some are working a 12-hour day and overtime! At the same 

time, as this week’s news discloses, Mississippi river contracts, to beat 
the 30-hour law. plan to compel men to work 30 hours on one job and 
then 30 hours more on another job — a minimum of 60 hours per week

i'

declares himself op- in ten 10_hour days! 
relief; the building

er on this important question, and de- __________ _____ __
authorities admitted that the number dares that fundamental changes must the employers of America
registered mav not be t-iniu , be made, that shorter hours must be • -• -----  - *

worked, old age pension established

Big Business is dodging its responsibilities, hunting the golden eggs, 
as usual and chanting the old refrain, “Let the devil take the hind­
most.”

a- * *

Labor, as always, takes the lead. Labor points the way 
prescribes the remedy and as far as its power will permit, Labor 
demand that the remedy be applied.

But Labor cannot force the whole program through. It is up to 
to act. It is they who have the jobs and 

the payrolls. Will they understand? Will they act? Only time can 
tell, but time may tell other things, as well. There, gentlemen of big 
business, is the rub!

registered may not be right 
The City Executive stated they had 

relegated this question of administra 
tion of the relief to a special commis­
sion, and this afternoon an interview 
was secured with the commission on 
unemployment, under the chairman­
ship of Mr. J. Chevalier, of the Muni­
cipal Assistance, Alderman G. E. Bru 
net was also present; the other organ 
izations represented were: The Saint
Vincent de Paul Society, the Federated , , , , „T
Charities, the Jewish Philanthropies jn0o" ---“”ie.' 11 .shows that.reaU>’ . Now comc fi-ul'es on "’hat has happened to railroad workers, as

i and many other social law:s enacted 
to remedy to the present crisis which 

i is affecting so much the workers of 
i the world, specially those of this City, 
j He explained that the relief which
: has been granted to families in the ________
eourse of September seems to the civic .

i authorities to be adequate, but if a Technological unemployment, that cold and unfeeling term used 
j comparison is made between the money jto designate the displacement of men by automatic machinery, marches 
paid and the number of persons com-1 along, juggernaut fashion, even in these depression times.

Al.AC’K TIIUATUK
"Smiling Through," tlu* lain nun .lam 

Cowl slap* play, roiims to the talking 
-.•ivi'ii at tin1 I'alam* Tlicaliv, starting t.» 
day. with Norma Slmaivr in tin* chid role 
A supporting cast hoadml l»y Frodrlc 
March and Leslie Howard, surrounds Miss 
Shearer. Norma Shearer in this picture 
turns away from the sophistication of lier 
past roles. in lier dual characters nt 
Mooiiyccu and Kathleen she is said to at 
lain an ethereal charm as the one and 
touches new dramatic heights as the other.
I n drie March also lias two roles. In both 
he is the suitor for Norma's hand. Leslie 
Howard too, carries a dramatic harden, 
lie retains the same character throughout 
the story, and makes a transition from 

Labor • youth to old age. In this he gains new 
j laurels as do (». D. Ilcggie, Kalph Forbes.

I K*ry I Mercer. David Torrence. Margaret 
Feddon and Forrester Harvey. "Smilin’ 
Through" is the sentimental story of a 
man who, unaIdo to forget a tragedx which 
happened fifty years earlier in his life, 
seeks to gain vengeam*** hy thwarting Hie 
sou of the man who destroyed his liappi 
ness. In each instance Norma Shearer is 
the girl involved. Short subjects will also 
he shown.

will

A better Gas Range 
--at Lower Cost

Beautiful In appearance 
md perfect In operation.
Made In Canada by 
Canadian workmen — 
for Canadian customers.
A model for every need, 
moderately priced with 
easy monthly terms.

Montreal Light Heat & Power
CONSOLIDATE)

Where Shall These Men Go?
i •

and the English Catholic Societies. whlch means that the 187>197 persons
It was pointed out to them that the received each 10 cents a day. Somc- 

por capita the City was receiving from thing more fundamental must be done 
the Province and the Federal was much if we want the people to survive. The 
less than what it should be. system of registration is in itself wrong

The City of Montreal, the largest in because there are many people who 
Canada, granted relief during Septem- will die from starvation before demand­

ing relief. It is true that some people 
have invited abuse but tile citv has

haie been paid to^each family,I the roads go through tlie motions of starting a new wage-cut movement.
And here again the unions build a six-hour day case that cannot be 

refuted. All over the land men turn toward the shorter day and week 
as the way out — that and the HIGHER WAGE.

Why do employers stand against the logic of the situation? Arc 
they determined to remain blind?

ber to 33,320 families comprising 187.197 
persons, in addition, there were 187.197 
369 meals served and night lodging giv­
en to 171,972 persons.

As these figures show a tremendous 
increase against the other months, we 
now doubt whether it is due to people 
flooding Montreal rather than the in­
creasing of unemployed. Those pres­
ent admitted that they also believe

not done what it should. The author­
ities have announced they would put 
6,000 men at work in the building of 
sewers, but this number will be em­
ployed for just a short period and 
misery will still prevail. The way things j 
are going we can say without fear; 
that until fundamental changes occur.

in
they do not reach all those who need relief has come here to stay for a long 
relief, but on the other end they lay 
the blame on the unemployed who do 
not register and we were asked if wej 
knew any case who had been refused 
assistance; various cases were cited.
The reasons given for the refusal show 
the flaw existing in the administration 
of relief through the various organiz­
ations.

The present registration which is I 
made in the various wards through the j 
aldermen concerns the question of jobs j 
and not of relief, so it is not surpris­
ing to hear that the city does not 
know exactly the number of those ; 
stricken with poverty through unem-

time and it should be established 
tlie best way possible.

Mr. Somerville believes that there is 
need for abetter system, for the pres­
ent one is based on charity and no 
tiring else; the administration of this 
money would be better taken care if 
in the hands of the Trades Council.

Delegate Gault spoke also on the 
question without giving any means 
that could be of some help to better 
the present situation.

Delegate Foucher said that as long 
we were called to use direct reliefs we

fhe population oi Montreal do not die f distribution of same. The committee 
fiom starvation, as long as we dont that has been charged with the matter 
want to provide them with work. is going to do all in its power to bring

Delegate Miron stated some cases the question to a solution, but the 
wehere the administration of relief members must co-operate so that they 
through the St-Vincent de Paul So- be in a position to put up before the 
eiety had been more advantageous to authorities what organized workers ex­
administrators than to the unemployed peet in the matter, 
as in many instances families whom gi- Delegate Foster concluded the dis- 
ven assistance were provided with food cussion in giving certain explanations 
that ‘ - - -
only

were of a doubtful nature. The 
remedy remains in the city ad­

ministering itself the relief to put a 
stop to evils existing.

Delegate Lefevre is opposed to direct 
relief and state that pressure should 
be made to the Federal Government 
to give work instead of relief.

Delegate Rochefort who spoke at 1 
length on the question, emphasized 
the fact that we are not going to let 
the working population of the city die 
from starvation because we don't want; 
to give them jobs. We do not like 
the question of direct relief, but we!

to members who questioned the chair 
* « *

The following delegates were admit­
ted to seat: Bricklayers’ Union No. 4 
R. Martin et H. Landry.

* * *

The meeting adjourned at 11.45 p m., 
till the next meeting, on November 3.

I have found that a man may do a 
deal of good in the world if only he 
does not care who gets the credit of it. 
— Cervantes.

should see that they are administered cannot get anything else, so let's take
to give the best results possible, that avantage of it and demand a better

Wrinkles should merely 
where the smiles have been. 
Twain

indicate 
— Mark

Demandez l’étiquette de l’Union sur toutes vos marchandises 

Always demand the Union Label -- It pays
Reproduction des marques syndicales, cartes d’ateliers, boutons Union Labels, Shop Cards, Working Buttons and Emblems used 

‘ ’ ins'gnes c‘e travaiI c)Ul désignent l’affiliation aux unions to designate membership in the affiliated National and Inter- 
intei nationales affiliées à la Fédération Américaine du Travail, national Unions with the American Federation of Labor
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VI’ITOI. Tll MA tut:
"Mut * 11... Ii Hirl," with Sullv Kil.-rs :iml 

IS.'II l-.von. ami a "Passport to 11,•II," with 
Plissa l.andi ami Paul laikas will lm ilm 
two feat tiro photoplays at tho “apilol start 
inir Prolay . "Hat (’hook Girl" is tho dra 
ninth' talo of a hat ohook giiTs rnhimioo
with a y........a round tho town mlllhmaiiv
and its thrilling results. Having mol .|uit 
aooidontally. tlit.tr aoi|iiainianoo flowers 
rapidly. The rnurso of true love is, how 
over, suddenly halted when lier ex-lover 
appears ai Hie engagement patty and lolls 
tilings he shouldn’t. I'oiiiplieutloiis arise
and matters I..... onto very tangled, ..............I,
with a climax that is said to I............. sur­
prise after another. The second foal it re, 

A Passport to Hell," Is sol agninsl a 
tropical background with scenes laid in 
Herman East Africa. Miss l.amli portrays
the role of a girl exiled .......... English so',-
let y and seeking solitude In this country.

AI.’ CINEMA IMPEU!A1,
"Ee Sergent X", tin film sur la Légion 

Etrangère tourné dans le cadre i|„ ses ex 
ldoiis. prend lnltielie, eoiiunem.-nut uulour 
d'hui, ("est un film sur la l.éghiu uni a 
y raiment été tourué A la Légion, une i-éa 
lisuthui eluématographii|ue du thème I. 
plus fort et le plus lieu u, un Ionian d'un 
coloris saisissant: "l.o Sergent X ".

"l e Sergent X" pr.'-seule la rare i|ualiK 
d'avoir été tourné dans le cadre de scs >-\ 
i'Ioils. A part les premiers protagonistes 
de celte oeuvre, les autres acteurs du f,n-- 
mid.-ihle drame sont les véritables >,,|ilais 
de la l.éghin, non pas tels <|iie nous les ont 
dépeints des films étrangers ees dernières 
années mais exacts d'humanité de eouragi 
mi d'héroïsme selon ip.ie l'exigent les Va 
places du sensationnel scénario. IVrtnlncs 
-cènes de combat sont d'un liorrilil,- réa 
lisme et d'un grand mérite einématogri 
pli il| Ile. "Ee Sergent X" est le plus he! 
hommage rendu il date A ees hé-rns dont 
les exploits ont si souvent enthousiasmé h 
monde. I n fascinant roman est solide 
tuent enchevêtré au dueumentaire lui no- 
nie. marquant les débuts du grand artiste 
russe, i vit n Miisjoukine au cinéma parlant 
.lire 1.1 belle Su/y Vernon. Su/unue Sian 
Icy. -lean Angelo, Courtois ,-i nombre d m 
r res grands artistes.

l.o actualités de )a semaine, les dessins 
:■ aimés et plusieurs autres murin sujcis 

polir cette grande eireoiistanee

Canada Cement Company 
Limited

General Offices

CANADA CEMENT CO. BUILDING
PHILLIPS SQUAJtK

MONTREAL, Que.

UNEMPLOYED IN NEW YORK
CITY REACH 1,150,000

•lioisis .. .............
-oiiiplèteut lu représentation.

la
AP CINEMA DE PAULS 

im-ma de Paris présente aujourd'hui 
un,- autre comédie qui a obtenu un grand 
-me s auprès du publie parisien. "Mon 
-— i * • 111" Albert Ici est son titre est
I un de ees films alertes, spirituels, égayés 
liai- la bonne humeur , i la fantaisie de'ses 
personnages. Albert, nuiitre d'h,Moi dans 
un gland palace, ses! acquis, dans sa pro 
tossiou, un,- flatteuse notoriété. u 
amourache de Sylvia Uubortsnîi, une joli, 
jeune Idle qui ignore sa condition social,- 
,1 serait Iden près de s'éprendre de lui I ,. 
q uiproquo s lièrent ne cticpro dans une sla 
lion de sports où Ils séjournent l'un 
laidre ,t ou la familiarité témoignée 
All.ei-i par un souverain qui voyage in 
niln ,-oiitrlb'ue A faire croire A s\ |vi-t 
•Ml,,t; est un prince déguisé. Mais la .­
rile hull par se découvrir. Sylvia so fâ- 

, lie. s'indigne, veut, par dépit,'épouser un 
soupirant ridicule (III devine quelle lie 
ler.i rien et que l'amour finira |iur ti-imn 
plier. Xoel-.Voel interprète !„ rède d'AI-
h,;ri. Sylvia ............................... lui de Sylvia, Ed-
y ' -■ l'cuillère. Vera P,a ranoswska va l'har- 
h-- (arson et Ha roll l'iis , mit riiiueni au 

qu'a promesse de recevoir "Mon 
sieur Albert" ,-lie/. les auditoires locaux

* ...... 'P' mais brilla........ . i,.s
ê'1Mailles ,|e la semaine, des dessins uni 
nies complètent !,* programme, l'un dé­
plus divertissants au Cinéma de Paris 
automne.

About 1,150,000 persons, or more 
titan one-third of the working popula­
tion of New York City, are unemploy 
eel. while a year ago the total was
800.000 to 1.000.000, according to an 
estimate prepared for the executive 
committee of the Welfare Council and 
made public by William Hodson, ex 
ccutive director.

Since 1930, when the Federal census 
of unemployment showed fewer than
300.000 out of work, the number of un­
employed has increased considerably 
each year, Mr. Hodson said, pointing 
out that an expenditure of $4,000,000 
a month from public and private funds 
to care for 116,000 needy families was 
insufficient to cope’with the mounting 
tide of destitution.

In the judgment of the Welfare Coun­
cil, Mr. Hodson said, it will be neces­
sary to provide $36.000,000 in the next 
ix months for work and home relief.

If $0.000-,000 a month were made 
available from all sources, he said, it 
would be possible nearly to double the 
number of families on home relief.

In this event the relief programme 
would aid 159,000 instead of 116,000 
families and the present inadequate 
relief would be increased to an average 
of $35 a month per family.

This would mean that 92,000 families 
I would be placed on home relief. The 
I city now has 49,000 families on home 
relief and 34,000 on work relief. Private 
agencies co-operating with the Gibson 
committee are spending $1,260,000 a 
month to care for 33,000 families.

h

•og-
qu.

< ïinailu
Proviiui. of Quebec 
District .if .Montreal 
Xu. ,\ IDS 17(1

sri'Eition coput

Dame ItESSIE .’CIMMEliMAN. wlf.........nil
mull as ill property of Simon Long, of 
I he City ami District or Montreal.

Plaintiff
vs

SIMON DONC. 
Irlet of Montreal,

of I lie City ami Dis

eel

i lefemlanl ■ 
to property 
the Till of

An action in separation tis 
lias been instil died this liate 
October. P.I.T.’.
Montreal, October Kith, l!i:i2.

.1. A. HIT) Y lx,
•- E. Attorney for Plaintiff
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Carrying
the

Products of Labour

Out through Canada’s lake and ocean gate­
ways pours a stream of products to supply 
world wide markets. Back through these 
same gateways come other products to meet 
the wants of Canada’s population. Trade 
means work, wealth and added comfort.

Canadian National Railways carries the 
products of Canadian labour to the world's 
markets, serves the travellers of this coun­
try and brings those of other countries to 
spend their money with us.

Canadian National’s 25,000 miles of track, 
hotels, holiday resorts, steamships on two 
oceans, and telegraph and express services 
are ordered and organized to keep Can­
adian commerce flowing—to keep Canada’s 
gates open to International trade.

CANADIAN NATIONAL
The Largest Railway System in America

OurLeading [ 
Amusement ' 

Places *

Dans nos !

« Théâtres

“HAT CHECK GIRL” 
A PASSPORT to HELL

ALWAYS SOMETHING GOOD AT

LOEW’S
A Thrilling Mystery Dram i

“Chandu, the Magician”
On the Stage: "SAMPLES'' w Ih 

Jack and Kay Spangler. '

The Union-Right Through
Million Dollar Playhouse

PALACE
M. Ciltherlne IV., opponlU VbilorU St

NORMA SHEARER in

“SMILIN’ THROUGH”
Fredric MARCH, Leslie HOWARD

Hurgiilo .Motin,•• „ a.n,. ,,J#

vitaphone «id movietone

IMPERIAL

Un film de la Légion Etraiu q,

“LE SERGENT X”
avec l'artiste russe rvan Mosjouklno

A. C. LESLIE & CO. 
Limited

IRON, STEEL and METALS 

MONTREAL

AU lo'prrliil produrfa ara 
miiiiiifiutiirail in Panad» 
hy ( anadlaii workmen, uf 
uur ai v niudcni IleflaarlM 
•ma of which la located ut 
Montreal Euat.

IMPERIAL OIL LIMITED

# The
Windsor Hotel

ON DOMINION SQUARE

MONTREAL
J. ALBERIC RAYMOND 

Vice-President

DOMINION BRIDCE CO.
Limited

Head Office and Works at 
LACHINE, P. Q.
Brandi Works:

Amherst Ottawa Toronto
Winnipeg Calgary Vancouver

U Irea and fnhlea—Telephone Apparatus 
l ire Alarm and Ihillcie HlKintlliiiir Sys 
tema—Itofllo Triilialnttllnx and lierai,- 
lux Kqiitimient.

Made in Canada by

Northern Electric
Plant end Honorai Offlc^i 

MONT K BAL, I» Q.

Faites vos achats de 

MERCERIES et VETEMENTS

fASm'oM-pRAFT
chez LECHASSEUR, Limitée

974 ouest rue Ste Catherine 
281 est, rue Sainte-Catherine 

375 ouest rue St-Jacques

The Canadian Converters’ 
Company, Limited

470 LAGAUCHETIERE ST. WES'l 
MONTREAL

LAPORTE, MARTIN
UMITM

EPIOLERB EN QBOI

640, rue Saint-Paul Ouest 
Tél. MArquette 3701. MONTREAL

A (lltKAT ( AXADIAN INDIJNTIIT

DOMINION TEXTILE CO. 
LIMITED

J. SYLYIO MATHIEU
SERVICE DE TOILETTE

’J'ithller», .1 a q îlot ten. alien, Nun- 
|ieB, Napkins, Serviette» oc 
unrlilerH, ote., et tout autre ur- 
tlclo h Tusage de la tollotte.

Dingo do ramlllo à In livre.

Buanderie: 1871, rue CARTIER 
Tél.: AMhcrst 8500 

Résidence: 2410, rue SHEPPARD 
Tél.: AMhcrst 1062


